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â
le sherry de qualité 
le plus populaire 
au Canada?

Sécession des contrôleurs aériens du Québec
MONTREAL (PO — Les 330 

contrôleurs aériens du Québec ont 
décidé, hier, de se séparer du 
Canadian Air Traffic Control Asso­
ciation et de former un syndicat 
autonome.

Le président du Syndicat des 
contrôleurs aériens du Québec, M. 
Noël Salomon, a déclaré qu'une 
demande d'accréditation allait être 
faite avant la fin de l'année.

Le nouveau syndicat, a-t-il pré­
cisé, n’a pas l'intention de s'affilier 
à une centrale.

M. Salomon, qui est également 
vice-président de l’Association des 
gens de l'air du Québec, a souligné 
que le contrat de travail du CATCA 
avec le gouvernement fédéral expi­
rait le 31 décembre.

"Nous avons tenu une première 
réunion au mois d'août dernier, a 
dit M. Salomon, et nous venons de 
nous rencontrer à nouveau pour 
préparer la demande d'accrédita­
tion."

Français

Le président de l'Association

des gens de l’air du Québec, M. 
Roger Demers, a assuré de son 
appui le nouveau syndicat des con­
trôleurs aériens.

Il a rappelé que l'AGAQ lutte 
pour les droits du français dans le 
ciel québécois contre justement le 
CATCA et le Canadian Air Line 
Pilots Association(CALPA).

Le dernier incident s'est pro­
duit au début de la semaine, au 
moment où le pilote de l'avion qui 
ramenait le premier ministre René 
Lévesque d'Ottawa à Québec a

communiqué en français avec la 
tour de contrôle de l'aéroport de 
Dorval

Une plainte a aussitôt été por­
tée contre lui par un pilote anglo­
phone d’Air Canada, qui a rappelé 
que le français était interdit à 
Dorval, comme à Mirabel d'ailleurs.

Au mois de novembre dernier, 
le ministre fédéral des Transports, 
M. Otto Lang, a déclaré que les 
contrôleurs québécois pourraient 
former leur propre syndicat s'ils 
étaient victimes de discrimination 
linguistique au sein du CATCA.

CATCA est actuellement le seul 
agent négociateur des contrôleurs 
canadiens auprès du gouvernement 
fédéral.

Opposé

Le président du CATCA, M. Jim 
Livingston, a déclaré qu'il s'atten­
dait à la formation d'un syndicat 
indépendant des contrôleurs aé­
riens depuis quelque temps, mais 
qu’il ne croyait pas qu'on allait 
réussir

"Nous sommes opposés à cette

initiative, a-t-il dit. Nous y sommes 
opposés parce qu’il n’existe qu'un 
seul désaccord entre nous: c'est la 
question linguistique au Québec Ce 
problème va être réglé par la 
commission d’enquête.1'

Selon lui, la Commission des 
relations de travail de la fonction 
publique va refuser l'accréditation 
d'un syndicat autonome pour les 
Québécois, car ce serait créer un 
précédent qui provoquerait l'éta­
blissement de plusieurs petits syn­
dicats devant négocier avec le gou­
vernement.
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Une chose est au moins certaine: cette marée de colis se rendra à destination à temps pour foire des heureux aux Fêtes.

La grève aux Postes, ça 
n'est que partie remise

(D'après PC) — Le malaise persiste 
dans le secteur des Postes, même si le 
Syndicat des postiers du Canada a 
annoncé hier sa décision de ne pas 
recommander la grève à ses 22.000 
membres pour la période des Fêtes et 
même si le ministre des Postes, Jean- 
Jacques Blais, a exprimé l'espoir de 
relations meilleures dans l’année qui 
vient

La querelle au sujet des change­
ments technologiques demeure en ef­
fet carrément non résolue, le prési­
dent du syndicat et le ministre ayant 
chacun fait des déclarations contradic­
toires à des conférences de nouvelles 
séparées.

Les président et vice-président du 
syndicat MM. Joe Davidson et Jean- 
Claude Parrot ont laissé planer la 
menace d'une interruption éventuelle 
du service postal plus tard.

"Je connais assez bien les postiers 
pour savoir qu’ils ne toléreront plus, à 
un moment ou à un autre, que l'em­
ployeur ne respecte pas leur conven­
tion collective", a dit M. Parrot

De son côté, toutefois, le ministre 
des Postes, M. Jean-Jacques Blais, s’est 
déclaré satisfait que les discussions 
des deux derniers mois sur la question 
des changements technologiques aient 
amélioré les relations de travail aux 
Postes.

Invité à commenter la déception 
exprimée par les porte-parole syndi­
caux, M. Blais a affirmé à la presse que 
cette attitude est normale, compte 
tenu de la nature même du processus 
de négociations, "où l’on prend, mais 
où l'on doit céder un peu".

Le syndicat avait indiqué précé­
demment que "les pourparlers directs 
avec le ministère des Postes sur les 
problèmes découlant de 21 projets 
d'automation et les violations patrona­
les de notre convention collective ont 
échoué lamentablement”.

M. Parrot a expliqué que le syndi­
cat avait d abord proposé le règlement 
immédiat des problèmes touchant l'an­
cienneté, le recyclage, l'embauche de 
travailleurs occasionnels, ainsi que la 
cessation des tests de dextérité et la

surveillance électronique des em­
ployés par télévision en circuit fermé.

Dans un deuxième temps, a-t-il dit, 
le syndicat avait demandé qu’on de­
vance d’avril à janvier 1977, la pro­
chaine ronde de négociations pour le 
renouvellement de la convention col­
lective venant à échéance à la fin de 
juin 1977, et que soit modifié, durant la 
période de négociations, l'horaire des 
changements technologiques.

Le ministre des Postes a pour sa 
part expliqué qu’il n’avait pu se 
rendre à la demande du syndicat de 
devancer le début des négociations 
parce que, a-t-il dit cette demande va 
à l’encontre de la Loi des relations de 
travail dans la fonction publique, qui 
stipule que les négociations ne peu­
vent commencer que deux mois avant 
l'échéance du contrat

M. Blais a toutefois dit avoir offert 
aux postiers d’entreprendre dans les 
plus brefs délais des "discussions 
informelles" sur les thèmes devant 
être abordés pour le renouvellement 
de la convention collective.

Les Italiens sont décidés 
à résister au gouvernement

MONTREAL (PO - Selon 
un dirigeant de la commu­
nauté italienne, le gouverne­
ment provincial devra avoir 
recours aux tribunaux pour 
évacuer les 1,360 élèves qui 
fréquentent illégalement des 
écoles anglaises dans la ré­
gion de Montréal.

Le président du Consiglio 
Educativo Italo-Canadese, M. 
Angelo Montini, a affirmé, 
hier, que les immigrants ita­
liens et d'autres nationalités 
étaient bien décidés à garder 
leurs enfants à l'école anglai­
se, malgré la recommanda­
tion, donnée mercredi par le 
ministre de l'Education, M. 
Jacques-Yvan Morin, de les 
inscrire à l’école française.

Du niveau de la maternelle 
pour la plupart, ces enfants 
fréquentent des écoles an­
glaises depuis la mi-octobre, 
en violation de la loi 22 qui 
les oblige à aller à l'école 
française.

"Les enfants resteront à 
l’école, a déclaré M. Montini. 
D'un point de vue légal, ils se

Cabinet
Morin

Le ministre des Affaires 
intergouvemementales, M. 
Claude Morin, annonce la 
composition de son cabinet:

Mme Louise Beaudoin, se­
crétaire particulier;

Mme Diane Barre, secértai- 
re particulier adjoint;

M. Pierre Bellemare, atta­
ché de presse;

Mme Pierrette Arsenault, 
secrétaire particulier 
adjoint;

Mme Lise Carbonneau, se­
crétaire;

Mme Denise Beaulieu, 
agent de bureau.
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livrent à une occupation. Le 
gouvernement devra obtenir 
une injonction pour expulser 
les enfants."

Professeur de psychologie, 
âgé de 34 ans, M. Montini, qui 
est devenu le principal porte- 
parole des parents italiens 
dans le conflit de la langue 
d'enseignement, a dit douter 
que le gouvernement ait re­
cours aux tribunaux, "car ce 
serait une grave erreur poli­
tique".
Enfants obligés

Ces enfants, d'origine ita­
lienne pour la plupart, sont 
obligés d’aller à l’école fran­
çaise parce qu'ils ont échoué 
aux tests d'aptitude linguisti­
que imposés par l'administra­
tion Bourassa.

La loi de la langue officiel­
le oblige tous les enfants 
dont la langue maternelle 
n'est pas l’anglais à s'inscri­
re au secteur français, à 
moins qu'ils ne passent les i 
tests.

En septembre dernier, les 
parents ont tenu tête au 
gouvernement en occupant
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des écoles anglaises et en 
exigeant qu’on permette à 
leurs enfants de s'y inscrire.

C'est ainsi qu'environ 1,200 
enfants suivent des classes 
de maternelle, mises sur pied 
et financées par leurs pa­
rents, dans des écoles où les 
directeurs ont fourni des lo­
caux et du matériel didacti­
que, sans pour autant les 
inscrire officiellement.

D'après M. Montini, 160 
autres élèves de divers ni­
veaux de l'élémentaire ont 
été "complètement intégrés” 
sans être inscrits.

Durant la dernière campa­
gne électorale, le premier 
ministre René Lévesque 
avait qualifié ces tests d”'o- 
dieux” et avait promis de les 
abolir.

Le ministre de l’Education, 
M. Morin, a toutefois semblé

reculer en annonçant que 250 
enfants, des retardataires 
pour la plupart, devraient 
subir les tests s’ils voulaient 
aller à l'école anglaise.

920 autres, fréquentant 
pour la plupart des maternel­
les illégales, pourront y de­
meurer en attendant la déci­
sion du protecteur du citoyen 
sur des plaintes déposées par 
leurs parents pour la maniè­
re injuste dont ont été admi­
nistrés les tests.

M. Morin a par ailleurs 
prévenu les parents que le 
défaut d'inscrire leurs en­
fants à l'école française était 
une violation de la loi.

M. Montini a déclaré que 
l'annonce de M. Morin était 
"profondément décevante" 
et, selon lui, le gouvernement 
péquiste aurait dû suspendre 
l’application de la loi en 
attendant de la modifier.
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"Le village"
Boie-Soint-Paul ouro ion centre commercial vers la fin de 1977, et ses promoteurs 
l'ont appelé "le village". Créé à partir de l'ancien garage Charlevoix 
Automobiles, ce centre commercial comprendra 30 magasins et boutiques et un 
stationnement de 345 places. Selon les renseignements obtenus, la location serait 
complétée à plus de 75 pour 100 et les principaux locataires seraient Continental 
et Casino d'Aiéjaines. les travaux au Village débuteront au printemps, les 
promoteurs de ce projet sont MM. Jean-louis Simard et Jean-Joseph Simard, de 
Baie-Saint-Paul, et Fernand Ouellet, de Québec.

Portneuf
La corporation municipale du 

comté de Portneuf a procédé à la 
nomination des maires devant siégé 
sur le comité des délégués pour les 
affaires intercomtés. Ce sont MM. 
Paul Eugène Drolet, préfet et maire 
de Neuville, André Girard, de Saint- 

Raymond paroisse, Alcide Rochet­
te, de Saint-Marc des Carrières, et 
Raymond Julien de Saint-Augustin. 
Les substituts sont MM. Jules Car­
pentier, de Sainte-Jeanne de Pont- 
Rouge, et Sylvio Tessier, de Saint- 
Rémi du lac-au-Sable.
l'Amiante

La municipalité de Black Lake 
exerce des pressions auprès des 
compagnies minières Société Asbes­
tos Liée et Lake Asbestos of Quebec 
Ltd., afin qu elles réduisent l'inten­
sité des dynamitages. Cette démar­
che résulte des nombreux bris surve­
nus dans le réseau d'aqueduc. Des 
citoyens se sont plaints également de 
la violence des détonations. Le surin­
tendant des travaux municipaux, M. 
Charles-Edouard Fortier, a déclaré 
que la conduite d'alimentation en 
eau potable avait été endommagée à 
cinq reprises en moins d’un mois.

la Boauco
Le club Optimiste de Lac- 

Etchemin, présidé par M. Rosario 
Jolin, a accueilli dans ses rangs, six 
nouveaux membres, ce qui porte à 
34 les membres en règle avec cet 
organisme. En annonçant la nouvel­
le, M. Jolin fit remarquer "qu'une 
requête a été présentée au Conseil 
municipal de Sainte-Germaine du 
Lac-Etchemin, en vue d'obtenir une 
subvention pour éliminer l’îlot ro­
cheux situé au centre du lac Etche- 
min et reconnu comme étant une 
menace constante pour la sécurité 
des motoneigistes et pour les ma­
rins d'eau douce durant la saison 
estivale".
la Rive-Sud

Le maire de Charny, M. Herman 
Couture, a révélé, lundi, que le

budget de sa municipalité sera dé­
voilé publiquement lundi soir pro­
chain, le 20 décembre, et contiendra 
nécessairement une augmentation de 
taxes. Cette augmentation, a-t-il pré­
cisé, est due à l’inflation dans tous 
les domaines, aux salaires plus con­
sidérables ainsi qu’à des améliora­
tions dans le service de la protection 
publique.
I* Grand-Portogo

La présidente de la Corporation 
administrative du Musée d'archéo­
logie de l'Est du Québec, Mme 
Thérèse Lagacé, a annoncé que ce 
musée ouvert à Rivière-du-Loup 
depuis un an a fermé ses portes 
pour une période indéterminée, 
dans l'attente du règlement d'un 
déficit de $70,000. Un appel d'aide a 
été lancé au ministère des Affaires 
culturelles. Aucun employé n’a tou­
tefois été mis à pied parce qu’on 
doit terminer un guide touristique 
régional préparé sous commandite.
Bas Saint-Laurent

Le Conseil d'administration de 
l'hôpital Saint-Joseph de Rimouski a 
fait connaître au cours d une confé­
rence d'information, la composition 
de son Comité des relations publi­
ques dont le président est M. Marcel 
Castonguay. Les autres membres 
sont: Gilles Gravel, Mme Fernande 
Paradis, Claude Marols et le docteur 
Gaétan Garon. directeur général de 
1 institution. Ce comité tentera d'in­
former les employés de T hôpital en 
plus d'entretenir des relations avec 
les représentants des média d infor­
mation.

La Côtv-Nord
M. Raymond Tremblay vient 

d être nommé directeur de la sûreté 
municipale de Hauterive. C’est éga­
lement avec ce départ d'une nouvel­
le carrière, que l’on procédera à 
une restructuration du service de 
police à la ville de Hauterive. Le 
nouveau service de police aura 
trois coordonnateurs k l’incendie, à 
la gendarmerie et aux enquêtes, 12 
constables et 4 détectives.

a

Le maire de Beauport veut 
$1,172,180 du gouvernement

par Benoit ROUTHIER
Le maire de Beauport, M. Marcel 

Bédard, a demandé hier une subven­
tion de $1,172,180 au gouvernement du 
Québec dont des membres s'adonnent, 
selon lui, à des déclarations contradic­
toires.

M. Bédard, qui était candidat li­
béral dans le comté de Montmorency 
aux dernières élections provinciales, a 
rencontré les députés de ce comté, M. 
Clément Richard, et du comté de 
Limoilou, M. Raymond Grave).

Il veut obtenir du ministère des 
Affaires municipales dont le titulaire 
est M. Guy Tardif, une subvention pour 
effacer les déficits accumulés au 31 
décembre 1975 par les anciennes mu­
nicipalités de Giffard, Courville, Mont­
morency et Villeneuve. Intérêts com­
pris jusqu’au 31 décembre 1976.

Le déficit accumulé de Giffard, 
intérêts compris, est de $507,000; celui 
de Courville. de $141,006; celui de 
Villeneuve, de $261,000; et celui de 
Montmorency, de $169,000. Les intérêts 
représentent $121,700 sur un total de 
$1,172,180. Nous citons les chiffres 
fournis par le gérant de Beauport

Le député Clément Richard a 
assuré M. Bédard qu'il lui fera part 
des intentions du ministre Tardif, 
lundi.
Propos partisans

Le maire Bédard a dit par ailleurs 
que depuis le 15 novembre, des minis­
tres et députés du Parti québécois 
s'adonnent à des déclarations contra­
dictoires.

M. Bédard a visé particulièrement 
le ministre des Affaires municipales. 
Celui-ci, d'expliquer le maire de Beau­
port, a assuré la Communauté urbaine 
de Québec (CUQ) qu elle n’avait pas à 
craindre pour sa survie. Par contre, le 
même M. Tardif parle de remettre 
l'évaluation foncière entre les mains 
du gouvernement du Québec, ce qui 
aurait pour effet de faire disparaître 
75% de la raison d’être de la CUQ.

Le ministre Tardif a dit encore son 
intention d’éliminer les subventions 
discrétionnaires, de poursuivre le mai­
re, et MM. Richard et Gravel l'assurent 
de leur appui dans sa demande d une 
subvention discrétionnaire.

D’après M. Bédard, il serait préfé­
rable que ces gens s’abstiennent de 
faire des déclarations pour un certain 
temps. Sinon lui ne se taira pas 
toujours.
Vive la mort de la CUQ!

Par ailleurs, l’assemblée du con­
seil de Beauport a donné lieu à un 
véritable défoulement collectif de la 
part des conseillers et du maire. Ils en 
avaient lourd sur le coeur... la CUQ et 
la CTCUQ!

Ces deux organismes régionaux, 
selon les dires du maire, sont les seuls

responsables de la hausse de taxes au 
niveau municipal, k Beauport Les 
dépenses de Beauport pour ces deux 
organismes en 1977 seront, selon les 
prévisions budgétaires adoptées hier 
soir, de $970,000 en regard de $508,383 
en 1976, soit une augmentation de 
90.8%.

"Si, dit M. Bédard, l’augmentation 
de la Commission de transport et de la 
Communauté urbaine de Québec n’a­
vait pas été de $462,000 en 1977, tous 
les contribuables auraient connu une 
diminution de la taxe foncière de $0.01 
par $100 d évaluation.’’

A la fin de l’assemblée, la très 
grande majorité des conseillers se 
sont lancés à bride abattue sur la CUQ 
et la CTCUQ. Le conseiller André 
Gagné a même souhaité que les servi­
ces dispensés par ces organismes 
retournent à l’entreprise privée.

Pour sa partie maire Bédard croit 
qu’avec $500,000, sa ville serait capa­
ble de se doter des services de

l’évaluation et de l'informatique et 
donner une subvention de $250,000 au 
transport en commun.
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le moire Marcel Bédard

La taxe foncière augmentée 
de 8.1 pour 100 à Beauport

par Benoit ROUTHIER

Le conseil de Beauport a adopté, 
hier soir, des prévisions budgétaires 
de $13,323,327 faisant passer le taux de 
la taxe foncière de $1.48 i $1.60 pour 
les contribuables de Giffard, Courville, 
Villeneuve et Montmorency; à $1.25 
des $100 pour ceux de l’ancien Beau­
port et à $1.42 pour les contribuables 
de l’ex-Sainte-Thérèse-de-Lisieux.

L’augmentation du taux de la taxe 
foncière est de 8.1% par rapport à Tan 
dernier.

Les dépenses prévues pour 1977 
représentent une augmentation de 
18.5% en regard de 1976 où elles 
étaient de $11,237,048.

Mais ces prévisions budgétaires ne 
comprennent pas tout ce que les 
contribuables auront à payer.

D'abord, il y a la taxe d'aqueduc et 
d’égout qui passe de $65 à $70 par 
année par unité de logement. Le coût 
réel de ce service est toutefois supé­
rieur à cette taxe puisqu'il est de $77.

La taxe pour l’enlèvement des 
ordures sera de $30 par logement au 
lieu de $25. Enfin, la taxe spéciale 
pour le transport de la neige sera 
comme suit: secteur Beauport: $1.56 
par $100 d’évaluation du terrain; sec­
teur Courvilie: $169; Giffard: $1.33; 
Montmorency: $1.08, et Villeneuve: 
$1.20.

Le compte de taxes moyen devrait 
augmenter d’environ $42 à Beauport; 
$39 k Courville; $56 à Giffard; $43 à 
Montmorency; $34 à Sainte-Thérèse- 
de-Lisieux (il n’y a pas de transport de 
la neige) et de $47 k Villeneuve.
Budget incomplet

Ces prévisions budgétaires restent 
cependant incomplètes, puisqu'elles 
ne tiennent pas compte des déficits 
accumulés des anciennes municipali­
tés de Courville, Giffard, Montmorency 
et Villeneuve. A moins que le gouver­
nement ne subventionne à 100% ces 
déficits, les contribuables de ces sec­
teurs devront payer ces déficits au 
moyen d’une taxe spéciale qui s'ajou­
tera aux autres. Cette taxe spéciale 
doit être décidée par le conseil, lundi 
prochain.

Pour donner une idée de ce que 
peuvent représenter ces déficits, si 
les contribuables de Giffard doivent 
l absorber sur deux ans, ça signifie­
rait une taxe de $0.28 du $100 d'évalua­
tion pour la première année et de $0.25 
la deuxième.

Si les contribuables de Villeneuve 
voulaient effacer leur déficit en un an, 
il en coûterait une une taxe spéciale 
de $0.23 du $100 d évaluation.

Si Courville effaçait son déficit en 
cinq ans, la taxe spéciale serait de 
$0.12 du $100 et sur trois en ans, de 
$018.

Si les contribuables de Montmo­
rency voulaient payer leur déficit 
accumulé en un an, leur taxe spéciale 
serait de $1 du $100.

Comme on peut le constater, k part 
les contribuables de secteurs Beau­
port et Sainte-Thérèse-de-Lisieux, les 
comptes de taxes pour les quelques 
années à venir pourront être augmen­
tés ensiblement.

Une fusion réussie

M. Bédard s’est dit satisfait des 
prévisions budgétaires, précisant que 
c'est "le premier résultat financier 
d’une fusion réalisée avec succès 
après un an dans la province".

Le service de la dette représente 
27.6% du budget avec $3,672,700, tandis 
que la dette nette représente 8 13% de 
l’évaluation imposable de la ville.

La quote-part de Beauport à la 
CUQ et à la CTCUQ a augmenté de 
890.8% par rapport à 1976. En 1977, 
Beauport fournira $445,000 à la CUQ 
en comparaison de $312,000 en 1976. 
Elle donnera $525.000 à la CTCUQ en 
regard de $196,400 en 1976. Cela 
représente une augmentation de $0113 
du $100, de préciser le maire.

La plus forte augmentation qui 
vient ensuite se situe k la sécurité 
publique où on prévoit dépenser 
$1,670,785.

AMEUBLEMENT DE LA CAPITALE vous offre ses suggestions-cadeaux pour
SMtS&î&ï

TABLE 
$ DE DACTYLO

Une table roulante solide pour le» 
machine» de bureau le» plu» lourde». 
Idéale pour machine» à écrire, 
machine* à photocopier, etc. De»un 
en plastique lié, fini noyer, bois de 
rose ou teck satiné. Fabriquée en 
acier robuste de couleur havane ou 
noire. Roulettes solides blocobles en 
caoutchouc de 2". Dimension» du 
dessus: 36" i 18" x 26'/ï" de
hauteur.

S» 'fl - ’ XSttNMtS ' '

Fris de rente 
tugférét $774)0 

MU U CAFITAU
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"SECRETARIAL"
de Smith-Corona
Caractéristiques:

• Système encreur par cartouche Coronomotic 
Cartouches de changement ultra-rapide 
e Chariot de quinze pouces de long, 
e Tabulateur pleine iorgeur. 
e Sélecteur de foulage, 
e Interligne de I, \Vt, 2, 2Vj ou 3 espoces. 
e Touche de demi-espacement.

Prix suggéré $445 
PRIX LA CAPITALE

$- 195

tn

CHAISES
EMPILABLES

Modèle 1001
Chaises avec accoudoir»

Modèle 3004 tans ocooudoirt

GRAND SPECIAL

>95

CORSAIR
de Smith-Corono

CARACTERISTIQUES:
m Clavier à 84 caractères
• Tabulateur préréglé
e Régulateur du toucher 
e Margeurs visibles OhcV.set
• Bras porte-popier escamotables
• Indicateur de fin de page (donne la 

longueur de papier restante, en 
pouces)

e Socle et boîtier tout en un 
e Coloris: bleu 
e Poids: 9 livres seulement

Prii rejuüer: (89.96 
PRIX U CAPITALE

)95
(quantité limité*)

SMMMN

n
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VICEROY
cto luxe

de Smith-Corona 
CUUCTtAISTIQUtS:
• Clovier à 84 toroctére»
• Tabulateur préréglé
• Réguioteur du toucher
e Margeurs visibles Oeci-Set 
e Bras porte-papier escamotables 
e Indicateur de fin de page (donne !o 

longueur de popwr restante, en pouces) 
e Touche mécanique d espacement 
e Tourbe de déblocage 
e Commande d’erreur
• Pupitre de gommoge
• Sodé et boîtier tout en un
e Coloris: gris et morron combinés 
e Poids: 9 livres seulement

Frit régulier: S9SJ5
eux u wm au

195
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DE DACTYLO
# F-2015
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(4 limité*) (quantité limité#)

S utilise comme sqpyt 
mochne d terre ou pet* 
bureau Comprend me 
étagée à deux bottants 
4» W de largeur 
Av» les bottants ouvert», 
le des m mesure 39” i 
15*4 Fwtés, 30" i 
15*4 Houle* 38 
Pour*» de roulettes bfe- 
cabés «r caoutchouc de 
3 Couiems Pondord 
Havane, pris ou noir 
Pods d expediter 3? 
frvm Prix de vente BQ- 
flÉré (43

H • I v ■<

tr AMEUBLEMENT DE BUREAU LA CAPITALE INC.
CENTRE COMMERCIAL "LAVOISIER", 1990 ouest, boul. Charest, Ste-Foy, Qué.

TEL.: (418) 527-2593
HEURES D'AFFAIRES: du lundi ou mercredi, de 9h. à 5h.30. Jeudi et vendredi, de 9h. 6 9fv p.m. Samedi, de 9h. à I2h. a.m. M. Jean-Pierre Gameau

président
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LA CAPITALE INC



Québec, le Soleil, vendredi 17 décembre 1976 B 3

loisirs par jacques drapeau

Et Eve s'empara du marteau et de la scie...
Aux femmes le rouleau à pâte, aux 

hommes la varlope!
Allons donc!
Tout ça c'est du passé. Finies, 

enterrées ces barrières psychologi­
ques qui "sexualisaient” les tâches 
quotidiennes. On renverse la vapeur: 
maman va actionner la scie ronde 
pendant que papa reprisera quelques 
paires de bas.

Un rêve?
Pas du tout. Car tous les préjugés 

ont été aplanis à l'atelier de menuise­
rie du pavillon technique, à Sainte- 
Foy, où 11 femmes, la plupart mères de 
familles, fabriquent, pour leur bon 
plaisir, des meubles pour la résidence 
familiale.

Une brève visite à l'atelier suffit à 
dissiper tout doute au sujet de la 
capacité de la femme à travailler le 
bois. Ce qui reste de vos préjugés 
s'envole lorsque vous voyez l'énorme 
scie à découper s'approcher de ma­
dame. Oh! Il vous passera sans doute 
un frisson par tout le corps quand vous 
apercevrez une main douce, aux on­
gles colorés, frôler la mèche de la 
perceuse électrique, mais vous vous y 
ferez rapidement.
Depuis quatre ans

Voilà maintenant quatre ans que 
la femme est admise à l’atelier de 
bricolage des cours pour adultes, à la 
régionale de Tilly. "Tâche pour tâche, 
déclare sans ambages la personne- 
ressource du cours, M. Louis-Philippe 
Maltais, la femme fait aussi bien que 
lhomme".

Le magasinien, M. Benoît Julien, 
va même plus loin. Il préfère avoir 
affaire aux femmes, "parce qu'elles 
donnent moins de troubles". Au cours 
des dernières années, des élèves mas­
culins ont perdu des "bouts de doigts" 
parce qu'ils n’observaient sans doute

pas toutes les règles de sécurité. 
Aucun incident de ce genre n'a impli­
qué une femme, jusqu’ici.

La femme bricoleuse est tout aussi 
minutieuse qu'ambitieuse. "Si mon 
cabinet à boisson n’est pas à mon goût, 
m'a dit l'une, il va prendre le bord de 
la cave”. Par ailleurs, le magasinier 
Julien ne se souvient pas avoir vu une 
seule de ses élèves prendre son 10 
minutes de repos, auxquelles elles ont 
pourtant droit pour chaque heure de 
travail. "Ce qui leur permet, dit-il, de 
sauver une demi-heure de travail 
chaque soir". C’est un cours du soir du 
même type que les autres sauf que, de 
la théorie, on passe vite à la pratique. 
Les élèves doivent défrayer le coût du 
bois qui entrera dans la fabrication du 
meuble choisi.
C’est du solide

Et surtout, n'allez pas croire que 
la femme-menuisier, parce qu'elle est 
femme, se contentera de menus tra­
vaux.

Micheline Lamarche, mère de 
deux enfants, surnommée "le petit 
castor bricoleur” dans son entourage, 
réalise le cabinet à boisson, destiné à 
la cave si... Son père était menuisier et 
son mari est ingénieur forestier. Dans 
son cas, c’était fatal. "J’aime la sen­
teur du bois", dit-elle pour expliquer 
sa présence au cours.

Nicole Rodrigue, mère de famille 
elle aussi, peut, à juste titre, être 
considérée comme la plus mordue du 
cours. C’est une pionnière dans l'ac­
cessibilité de la femme aux cours de 
bricolage, mais ça n'a absolument rien 
à voir avec les mouvements de fémi­
nisme ou quelque chose du genre.

Madame Rodrigue a déjà plusieurs 
réalisations remarquables à son actif: 
une table canadienne tout en pin 
(qu'on vend jusqu'à $1,000 dans les 
magasins, mais qui lui revient à $75);

six chaises canadiennes "qui m’ont 
obligée à gosser (sic) 72 barreaux un 
miroir assorti, le tout "chevillé" 
comme dans le bon vieux temps, 
s'il-vous-plait.

Actuellement, elle complète la 
fabrication de son vaisselier de coin. 
"Et vous savez, dit-elle, à la blague, 
vous pouvez même vous asseoir sur 
mes chaises..." C'est quand elle s’est 
aperçu du prix élevé des meubles de 
style qu'elle s'est décidée à se tourner 
vers les cours du soir. Prochaine étape 
pour elle: la berceuse canadienne et 
un cours en mécanique automobile.

Mme Rodrigue a mis 30 heures pour 
construire sa table, autant pour les 
chaises, mais elle n'en mettra que 15 
pour le vaisselier.

Michèle Goulet, maman elle aussi, 
mariée à un médecin, termine sa 
deuxième session seulement. Elle a 
choisi d'y aller du côté des cubes. Sept 
en tout "J'ai déjà suivi des cours 
d’émail sur cuivre, de poterie et de 
décoration, dit-elle. J’avais envie de 
faire quelque chose de différent"

Mme Goulet précise "qu’il est plus 
épeurant d’entendre le bruit des outils 
que de s'en servir". Elle prétend aussi 
que c’est beaucoup moins une corvée 
pour elle d'aller à son cours de 
bricolage que de participer à celui sur 
le conditionnement physique ou la 
natation.

Mademoiselle Marguerite Vachon 
est la doyenne du groupe. Elle porte 
très bien ses 52 ans. Et elle tient plus 
que tout à son état civil. "Quand je me 
suis présentée au cours pour la pre­
mière fois et que je me suis retrouvée 
seule avec 14 hommes, raconte-t-elle, 
j’ai bien failli mourir. Ca s'est passé 
quand j'ai vu Mme Rodrigue entrer 
avec sa brassée de bois".

Mlle Vachon s'est inscrite au cours 
de bricolage parce qu'elle était "tan­

née" de demander à ses beaux-frères 
de venir faire les menues réparations 
à sa maison de Sillery, vieille de 200 
ans. "Et puis, dit-elle, ce n'est pas 
sorcier. J’ai été couturière, cuisiniè­
re... pourquoi pas menuisière.

"Je commence à me déniaiser", 
jubile-t-elle. Prochaine étape: achat 
d'une scie ronde et inscription à un 
cours de plomberie. Son premier meu­
ble, une table mesurant 73 pouces par 
21 pouces, lui aura coûté $30 à la fin du 
cours.

Hélène Gauvin est mariée à "un 
homme qui fait des meubles pour son 
plaisir. C'est à force de le voir faire 
que je me suis décidée". En tous les 
cas, elle dépense moins d'énergie à 
bricoler que durant son cours de 
ballet-jazz. Première réalisation: un 
cabinet à boisson. D'autres meubles 
suivront.

Ginette Masson, une jolie gra­
phiste de Sainte-Foy, avait besoin 
d’une table à dessin. Le marchand lui 
réclamait $300 pour le meuble. Elle 
s'est inscrite au cours de bricolage, ce 
qui lui permettra d'économiser au bas 
mot $200. Et la table aura beaucoup 
plus de valeur à ses yeux parce qu'elle 
aura été construite de ses mains.

L'inscription à un cours de ce type 
coûte $24 pour 30 heures et $12 pour 15 
heures.

La femme en menuiserie vous 
étonne? Attendez maintenant de voir 
ce qui va se passer du côté des 
hommes.

Deux mâles ont récemment été 
refusés à un cours de couture, à 
Sainte-Foy, mais Mme Monique Ri­
chard directrice du service de l'éduca­
tion aux adultes, promet bien que 
cette situation sera corrigée.

Le Soleil, André Boucher

Micheline Lamorche, alias "le petit castor bricoleur". C’est la senteur du bois qui l'a 
attirée.
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I* Soleil. Andre Boucher

Michèle Goulet, femme de médecin, dans la construction de cubes. Pour elle, c’est beaucoup plus éreintant de suivre des cours de 
conditionnement physique que de bricoler.

Le Soleil, André Boucher

Nicole Rodrigue pourrait faire la barbe à beaucoup de menuisiers mâles. Tous les meubles de style canadien de sa salle à dîner sont de 
sa fabrication. Il ne lui manquait que son vaisselier de coin, ce qui est pratiquement chose faite maintenant.

Il est temps de sortir la bicyclette du cabanon
Votre bicyclette repose-t-elle 

encore sur ses pneus dans un 
hangar lugubre ou un cabanon 
glacial?

De grâce, remisez-la au plus tôt 
à la chaleur, en prenant bien soin 
de la suspendre avec des points 
d’appui placés près des guidons et 
du siège.

Et puis, l’occasion est belle de 
procéder à une bonne inspection de 
votre bécane, afin d’être bien prêt à 
reprendre la route, le printemps 
prochain.

Il est recommandé:

— de huiler le pédalier ainsi 
que tout le système de dérailleur 
qui assure les changements de 
vitesse;

— de procéder à une vérifica­
tion des freins, et de remplacer le 
caoutchouc trop mince, s'il y a lieu;

— de voir à remplacer les 
rayons ou broches de roues brisés; 
d en ajouter s'il en manque, de 
façon à maintenir la forme ronde de 
la roue;

— de vérifier les accessoires de 
sécurité tels réflecteurs, miroirs, 
avertisseurs;

— de s'assurer du bon état des 
pneus;

— de procéder à un bon net­
toyage.

&

Et si, d’aventure, la réparation 
devenait plus complexe, les ateliers 
de réparations de vélos sont beau­
coup moins achalandés à cette 
époque de l'année. Vous bénéficie­
rez, par conséquent, d’un service 
généralement plus rapide. Quoi que 
ça ne presse pas tellement...
"Sur mesure’ '

Oh! Vous ne possédez pas de 
bicyclette parce que vous craignez 
toujours qu'elle ne puisse suppor­
ter votre poids!

Votre problème pourrait être 
solutionné car une entreprise fami­
liale, installée à Londres, se spécia­
lise maintenant dans la fabrication 
d'une bicyclette légère, conçue 
pour votre taille, votre poids et 
votre mode de vie. Un véhicule qui 
vous ira comme un gant, quoi!

Ces artisans dévoués apportent 
une note personnelle à votre béca­
ne. Vous retrouverez votre nom 
peint sur la structure et vous 
obtiendrez un certificat numéroté 
attestant que vous en êtes le pro­
priétaire.

La production de cette bicy­
clette est limitée à 1,000 par année. 
Elle est "un peu" dispendieuse, 
certes, ($260 à $560 selon vos exi­
gences particulières) mais il est 
garanti qu elle... supportera le 
coup.

Un monde à serv ir
Par ailleurs, la Fédération qué­

bécoise de cyclotourisme, face au 
nouveau gouvernement Lévesque, 
revient à la charge.

Dans une lettre qu’elle vient 
d’expédier à huit ministres du 
gouvernement, la Fédération expo­
se les grandes préoccupations des 
cyclistes québécois:

— préoccupations quant au 
transport urbain et au développe­
ment des voies cyclables le long des 
routes et autoroutes, de même que 
les stationnements sécuritaires 
pour les bicyclettes.

La Fédération rappelle aussi 
l’importance de la bicyclette com­
me instrument exceptionnel de dé­
couverte du Québec, un instrument 
à la portée de tout le monde. Dans 
cette perspective, l’organisme ré­
clame la diffusion d’un guide qué­
bécois de cyclotourisme, de même 
que la mise en place de program­
mes cyclotouristiques pour les 
parcs, les campings, les bases de 
plein air et les auberges de jeu­
nesse.

La missive de la Fédération 
souligne, bien sûr, l’utilisation de 
la bicyclette comme moyen d'amé­
liorer la santé et le mieu être des
Québécois.

Plus de trois millions de bicy­
clettes rouleront sur les routes du 
Québec en 1977. Toutes ne pourront 
cependant avoir accès à des pistes 
parfaitement sécuritaires.

I t
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Skis ou raquettes aux pieds, 
allez donc voir les oiseaux!

par Jacques DRAPEAU

Vous faites du ski de randonnée, 
de la raquette?

Bravo! C'est magnifique!
Maintenant, si vous en profitez

pour bien ouvrir l'oeil et admirer les 
joyaux de la nature qui nous entou­
rent, voilà qui sera plus enrichissant 
encore.

On s'imagine souvent que les oi­
seaux nous abandonnent durant l’hi­

ver Il est vrai qu il y a, chez nous, 
moins d’oiseaux, à cette période de 
l’année Au cours de l’hiver 1975-1976, 
plus de 85 espèces d’oiseaux ont 
cependant été dénombrées à travers le 
Québec par les ornithologues ama­
teurs. durant les mois de décembre et 
de janvier.

vclvc- dictu
Patinage

Le Service des loisirs de Ville 
de Vanier offre la possibilité de 
patiner en plein air sur ses trois 
patinoires extérieures (Beaucage, 
Boudreau, Frontenac), de 18 à 21h, 
du lundi au vendredi, et à la fin de 
semaine, de 13h30 à 15h30. Chacune 
des patinoires est dotée d’un abri 
pour se chausser et se réchauffer. 
Plus d'informations encore peuvent 
être obtenues en communiquant 
avec le service des loisirs, à 683- 
2908

Cinq patinoires extérieures 
sont également à la disposition des 
intéressés, à Lévis. Elles sont si­
tuées au patro de Lévis (deux 
glaces) rue Champagnat, derrière le 
pavillon; une autre à l’OTJ Christ 
Roi. rue Saint-Georges; une à Place 
Louis-Honoré-Fréchette, rue La­
martine; et une cinquième sur 
Sainte-Jeanne d’Arc, rue Saint- 
Laurent Un horaire individuel est 
établi pour chacune des patinoires. 
Pour ce qui est de l’aréna de Lévis, 
on est prié de prendre bonne note 
qu'elle sera fermée les 24. 25 et 26 
décembre, de même que les 31 
décembre. 1er et 2 janvier. Le 
Service des loisirs de Lévis demeu­
re à votre disposition pour d'autres 
informations.

Les patinoires extérieures 
inaugurent aussi leurs activités, en 
fin de semaine, dans le grand 
Beauport. Elles sont situées au 
pavillon Notre-Dame-d e- 
l'Espérance, à Giffard: au parc 
Mgr-Robert, à Beauport; à l'angle 
Terrasse Orléans et Latouche, à 
Villeneuve; au terrain de jeux 
Saint-Olivier, à Sainte-Thérèse; sur 
la rue Vachon, à Courville; et à 
1 OTJ Montmorency, à Montmoren­
cy. Ces patinoires ouvriront tous les 
soirs et l'horaire sera affiché à 
chacun des endroits.

Pour ceux qui veulent patiner 
"à la chaleur’’, l’aréna de Sainte- 
Foy est à votre disposition, demain 
et dimanche, de 14 à 15h30. Prix 
d admission: 25 sous.
Les amours des hiboux

Un endroit superbe à visiter cet 
hiver, avec raquettes ou skis de 
randonnée, c’est la réserve naturelle 
de la faune de Cap Tourmente, près 
de Saint-Joachim, sur la Côte de 
Beaupré. Malheureusement cette 
année, les "marches du dimanche 
avec naturaliste" ne seront pas 
offertes, le personnel étant trop 
restreint. En plus du paysage ma­
gnifique qui s'offre à nos yeux, il 
est possible de repérer très facile­
ment une vingtaine d’espèces d’oi­
seaux différents, sur cette étendue 
de deux milles carrés. Et puis, il y a 
la saison des amours des hiboux et 
des chouettes du mois de mars... A 
inclure à votre programme d’activi­
tés, à plus forte raison si vous êtes 
amateur de photos. Evidemment, 
l’accès de cette réserve, propriété 
du ministère fédéral de l'Environ­
nement, est gratuit.
Ski de randonnée

Le camp Mercier, situé à envi­
ron 50 kilomètres au nord de Qué­
bec. dans le parc des Laurentides. a 
entrepris sa huitième saison d’acti­
vités, en fin de semaine dernière. 
Notre visite, dimanche, ne nous a 
laissé aucun doute sur la populari­
té de ce centre familial. Quinze 
pistes de ski de randonnée sont 
offertes dont cinq (18 kilomètres) 
pour débutants et neuf (27.4 kilomè­
tres) pour intermédiaires.

Certaines places sont encore 
disponibles pour les excursions de 
ski de randonnée devant débuter le 
8 janvier prochain. D'autres infor­
mations peuvent être soutenues en 
communiquant avec le Service des 
loisirs de Sainte-Foy, entre 9 et 17h, 
tous les jours de la semaine. Com­
posez 657-4245

Le Service des loisirs de Notre- 
Darae-de-Lorette nous informe que 
son réseau de pistes de ski de fond 
est maintenant à la disposition du 
public. Le centre est accessible à 
tous et ce. gratuitement

Le Service des loisirs et des 
parcs de Beauport nous informe, 
pour sa part que les dames du 
grand Beauport auront l’opportuni­
té de pratiquer le ski de fond au 
camping de Villeneuve, tous les 
jeudis après-midi, à compter du 6 
janvier prochain. Pour plus d'infor­
mations. à 667-5193. ou Mme Ber- 
thiaume, à 661-0362. Le service offre 
également deux fins de semaine de 
stage. Le premier aura lieu en fin 
de semaine, et le second, les 15 et 16 
janvier. Le coût est de $5

Bains

Il y aura bain familial, demain, 
entre 14hl5 et 16h, et dimanche, de

14 à 16h, à la piscine- Jacques- 
Amyot, de l’école Les Compagnons 
de Cartier. Admission: 25 sous. La 
même piscine sera réservée aux 
adultes demain et dimanche, de 20 
à 22h. Admission: 50 sous.

A Lévis, la piscine sera mise à 
la disposition du grand public les 
après-midi du 24 décembre au 4 
janvier, de 14 à 16h, de même qu’en 
soirée, du 20 décembre au 16 
janvier, de 20 à 22h (adultes seule­
ment). On fait exception pour les 24 
et 31 décembre, de 20 à 22h. de 
même que le 25 décembre et le 1er 
janvier, alors que la piscine sera 
fermée.

A Beauport, le service des loi­
sirs avise la population que la 
piscine du centre Montmorency- 
Laval est dorénavant à la disposi­
tion des amateurs de natation. Des 
bains libres sont prévus pour les 
adultes, les étudiants et les enfants. 
Il y a aussi bain familial, le samedi 
et le dimanche, à tarif réduit. Les 
personnes âgées peuvent bénéficier 
d'un taux spécial de 50 sous sur 
présentation de la carte de l’Age 
d’or. Il y aura cependant relâche les 
24, 25 et 26 décembre de même que 
le 31 décembre, les 1er et 2 janvier. 
L'horaire des bains est disponible 
au service des loisirs.
Bibliothèque

La bibliothèque municipale de 
Sainte-Foy sera ouverte demain, de 
9h à midi, et de 13 à 17h, de même 
que dimanche, de 13 à 17h.

A Lévis, la bibliothèque munici­
pale sera ouverte le 24 décembre, 
de lOh à midi, mais elle sera fermée 
les 25, 28 et 27 décembre. Le service 
fonctionnera normalement les 29 et 
30 décembre. Le 31 décembre, la 
bibliothèque sera à la disposition 
des intéressés de lOh à midi, mais 
elle n’ouvrira pas les 1er, 2, 3 et 4 
janvier.
Centres de loisirs

Le programme hiver 1977 du 
Centre des loisirs Saint-Sacrement 
est maintenant disponible. Il con­
tient toute l'information relative aux 
cours de natation préscolaire, de 
photographie, de couture prèt-à- 
porter. de yoga, ainsi qu’une foule 
d'autres activités. Pour obtenir ce 
programme, il suffit de composer 
681-7809. Il est offert gratuitement.

Le calendrier des cours est 
également disponible dès mainte­
nant au Centre Mgr-Marcoux (1885, 
de la Canardière). Conditionnement 
physique, tennis, yoga, judo, danse, 
tricot, macramé, peinture, rééduca­
tion respiratoire, karaté, tout ça 
débutera en janvier. Les inscrip­
tions se feront directement au Cen­
tre Marcoux. durant les deux pre­
mières semaines de janvier. Pour 
renseignements additionnels: 661- 
7766

Le Centre sportif du Collège de 
Sainte-Foy offre, lui aussi, une 
programmation variée pour l’hiver 
1977. Des cours de conditionnement 
physique, natation (adultes et en­
fants), leader, karaté et de tennis 
débuteront bientôt En outre, le 
centre sportif met à la disposition 
de tous quelques heures de location 
pour la pratique du tennis et du 
badminton. Les inscriptions pour 
ces activités se feront du 5 au 9 
janvier 1977, et les cours débuteront 
dans la semaine du 10 janvier. Il est 
possible d'obtenir gratuitement un 
dépliant des activités en composant 
657-3766.

Céramique et poterie

L’inscription aux cours dis­
pensés par la Société artistique de 
Charlesbourg se poursuit jusqu'au 
22 décembre. D s'agit de cours de 
peinture, de portrait (très avancé), 
d aquarelle et de dessin. Il reste 
également des places pour les cours 
de céramique et de poterie. Pour 
plus d'informations, il suffit de 
communiquer avec Rollande Saint- 
Tierre en composant 626-1518.
Cinéma

Le Service des loisirs et des 
parcs de la ville de Beauport 
présente, demain et dimanche, à 
13h30. au cinéma Montmorency- 
Laval: "Tarzan et l'enfant de la 
jungle", film pour enfants. En soi­
rée, ces deux mêmes jours, un 
programme double sera offert aux 
adultes: "Plein la gueule", avec 
Burt Reynolds, et "Les insectes de 
feu”. "Plein la gueule" sera repris, 
lundi soir, à 19h30. pour les étu­
diants L’admission est de 75 sous 
pour les enfants. $125 pour les 
étudiants et $2 50 pour les adultes.
Marionnettes

Le Théâtre de 1 Abat-Jour offri­
ra un spectacle de marionnettes, 
demain, à 13h30. à 1 école Saint-

Yves, 2475. rue Triquet, à Sainte- 
Foy, de même que dimanche, à 
13h30 également, à l'école Filteau, 
830, rue Saurel, à Sainte-Foy.

Badminton

Il sera possible ce jouer au 
badminton, dimanche, de 13 à 15h 
(familial) et de 19 à 21h (adultes), à 
l’école Les Compagnons de Cartier 
de Sainte-Foy. Admission: 50 sous. 
On peut faire une réservation en 
composant 657-4207

Base de plein air
C’est parti, à la base de 

plein air de Sainte-Foy, 
angle Duplessis et Charest! Les 
amateurs de raquette, de ski de 
randonnée et de toboggan peuvent 
s’en donner à coeur joie, à quelques 
minutes de leur résidence. Un 
responsable et 12 animateurs ver­
ront au bon déroulement des activi­
tés. Un service de location d'équi­
pements. de fartage des skis et les 
commodités de deux chalets, re­
groupant un casse-croûte et une 
salle de premiers soins, sont dispo­
nibles. Tout est également en mar­
che au centre de ski alpin de 
Sainte-Foy. angle des rues Myrand 
et Chapdelaine

Tout un athlète!

Il faisait bon revoir l’unique 
Philippe Latulippe sur les pistes de 
ski de randonnée du camp Mercier, 
dimanche. Sa longue barbe blan­
che, recouverte d’une couche de 
neige glacée, témoignait de sa 
résistance. A l'emploi du ministère 
du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pèche, M. Latulippe est spéciale­
ment affecté au camp Mercier du­
rant la période hivernale. Il est 
donc possible de skier en sa compa­
gnie. Il approche la soixantaine 
mais on ne le dirait jamais

Concert
La chorale de Sainte-Foy don­

nera un concert en l’église Notre- 
Dame-de-Foy. mardi prochain à 
20h30 Charles Dumas dirigera l'en­
semble. L’entrée est libre

Centre culturel

Qu’on prenne bonne note que le 
Centre culturel de Lévis sera ouvert 
du 24 décembre au 4 janvier, de 13 à 
22h30 II sera cependant fermé à 
partir de 17h le 24 décembre, le 25 
décembre toute la journée, le 31 
décembre à partir de 17h et le 1er 
janvier toute la journée

Exposition

Une exposition des oeuvres de 
Cécile et Claude Carie, respective­
ment peintre et photographe, est en 
cours jusqu'au 22 décembre à la 
maison Maheu-Couillard. 27, rue 
Sous le Fort à Place Royale. Les 
heures d’ouverture sont les mercre­
di. jeudi et vendredi, de 14 à 16h, et 
de 19 à 21h, et les samedi et 
dimanche, de 11 à 16h.

Cours populaires de ski
Les cours populaires de ski 

cessent leurs activités cette année, 
après 21 années d’existence sur les 
Plaines d'Abraham. "Plus personne 
ne voulait remonter les pentes à 
pied”, nous précise le président de 
la Société des cours populaires. M. 
Guy Asselin. Mais, cette initiative 
ne disparait pas pour autant. La 
société profitera des installations 
du mont Hibou (Stoneham) pour y 
dispenser ses cours de ski alpin et 
de fond à compter du 9 janvier. 
Pour une série de 10 cours, offerts 
le dimanche matin de 9h30 à 10h30. 
il en coûtera S3 par personne ($12 
maximum par famille).

Centre familial

Le club de ski du mont Hibou a 
décidé d’accentuer l'accessibilité 
de son centre à tous 
les skieurs. Des tarifs réduits y sont 
appliqués pour l'alpin. Et pour la 
randonnée, les pistes de trois et de 
cinq kilomètres, de type novice, ont 
été corrigées et balisées. Et puis, on 
a aménagé une patinoire, éclairée 
jusqu’à 22h, où les groupes pour­
ront organiser leur match de hockey 
ou de ballon sur glace, sur 
demande

N.B.: En raison de la période des 
Fêtes, la publication de la page sur 
les loisirs, généralement présentée 
le vendredi, sera avancée d une 
journée, ceci pour les deux prochai­
nes semaines. En conséquence, les 
organismes à but non lucratif sont 
priés de hâter l'envoi de leurs 
communiqués.

Nous avons demandé à Jean-Louis 
Grandmaison, membre de l'Associa­
tion des ornithologues amateurs de 
Québec, de nous aider à mieux connaî­
tre’ces gentils compagnons de randon­
née, ceux qu’on peut le plus souvent 
rencontrer dans les forêts de la région 
de Québec

La mésange à tête noire: c’est un 
petit oiseau peu timide, ayant la 
grosseur du moineau. Il a la tète et un 
plastron noirs, qui contrastent avec le 
blanc des côtés de la tète. Son pluma­
ge est bouffant Les mésanges parcou­
rent les bois en petits groupes épars, 
et s'arrêtent constamment pour exami­
ner les branches sans feuilles, afin de 
découvrir des oeufs d’insectes, dont 
elles raffolent Même durant les jour­
nées les plus sombres du milieu de 
l’hiver, alors que la température peut 
se maintenir à -18 degrés centigrades 
et que la neige recouvre abondamment 
le sol la mésange à tète noire incarne 
la bonne humeur et la gaieté;

le geai bleu: les parties supérieu­
res de cet oiseau sont à dominance 
bleue. Il ne peut être confondu avec 
aucun autre oiseau. Un peu plus long 
que le merle, il possède une huppe et 
un collier noir lui entoure le cou. Le 
geai bleu est joli, bruyant, malveillant

et curieux II anime les forêts, quelle 
que soit la saison, particulièrement en 
hiver. Son cri rauque s’entend en tout 
temps de l'année;

le gros-bec en-ant. cet oiseau jaune 
se rencontre habituellement en grou­
pe ou en vols. Comme son nom 
1 indique, il possède un gros bec 
conique. Le bord de ses ailes de même 
que sa queue sont noirs mais flan­
qués de deux taches blanches. Son 
abondance dans notre région varie 
selon les années;

le sizerin à tête rouge: il est un plus 
petit que le moineau. Son plumage 
grisâtre est rayé. Le dessus de la tète 
est rouge. On remarque souvent du 
rose sur la poitrine et sur le croupion 
(base de la queue). Deux bandes 
blanches parcourent ses ailes. Cet 
oiseau nordique, comme la mésange à 
tète noire, vient passer ses vacances 
d’hiver sous nos climats plus tempé­
rés... On le rencontre toujours en 
bandes plus ou moins nombreuses. Il 
s'observe habituellement en vols et 
émet un gazouillement caractéristique;

le pic mineur: ce pic est comme 
l’hiver dans nos forêts. Plus petit que 
le geai bleu, il a le dos et le ventre 
blancs. Ses côtés sont noirs, parsemés 
de blanc Le dessus de sa tète est noir 
et il possède deux taches blanches sur

les joues et le cou. A courte distance, 
le point rouge de sa tète est visible. Le 
pic chevelu, moins répandu que le 
précédent, lui ressemble comme un 
jumeau, sauf qu i! est légèrement plus 
gros et que son bec est quasiment 
aussi long que sa tète;

La sitelle à poitrine blanche: elle se 
reconnaît à son comportement. En 
effet, elle picore le tronc des arbres le 
plus souvent la tête en bas. Cet oiseau 
à queue courte a le ventre et les côtés 
blancs, le dessus de la tète noir et le 
dos gris bleuâtre uniforme. Elle émet, 
en outre, un cri nasillard. Sa taille est 
comparable à celle du sizerin à tète 
rouge ou du moineau. On rencontre 
aussi en forêt la sitelle à poitrine 
rousse qui possède, en plus, une ligne 
noire le long de l'oeil, se dirigeant 
vers l’arrière de la tète;

le gros-bec des pins: de la grosseur 
du gros-bec errant il s’en distingue 
par la tète, le dos et la poitrine rouge 
rosâtre, dans le cas du mâle. Ses ailes 
foncées possèdent deux bandes blan­
ches. La femelle est plus terne et son 
plumage tire sur le jaune vert L’hiver, 
il se rencontre surtout dans les 
feuillus et les arbres à fruits.

Voilà qui peut agrémenter encore 
davantage vos heures de loisirs en 
forêt.
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.. .dans la plus pure tradition
Calvabec est une eau-de-vie de pommes de chez nous, 
vieillie plusieurs années durant dans de petits fûts de chêne, 
aux Distilleries DuMont de Rougemont
Le nouveau Calvabec vous fera un pousse-café dans la plus pure 
tradition québécoise.
• Préparer le café selon votre méthode, compter 1 % once de Calvabec 
pour chaque tasse.
• Verser le Calvabec dans le café bouillant ou pendant l infusion
• Sucrer au goût et servir très chaud
Les Distilleries DuMont vous offrent entre autres 
CALVABEC 161-A-S9.95
LIQUEUR DE CAFÉ FRERE JACQUES 208-B-S6.95
MENTHE BLANCHE FRÈRE JACQUES 208-C-S660
MENTHE VERTE FRERE JACQUES 208-D-S6 60

Calvabec

falvabec
“Cul-sec’ou pousse-café

DU
NOUVEAU 
POUR LES 
FÊTES:
Le Calvabec des 
Distilleries DuMont.

Ilya trois ans, les Distil­
leries DuMont enfermè­
rent de l'eau-de-vie de 
pommes de chez nous 
dans de petits fûts de 
chêne. Aujourd'hui, nous 
pouvons goûter au résul­
tat: un brandy de pom­
mes pur. vieilli à point, 
mature dans les mêmes

conditions qu'il y a qua­
tre siècles en Normandie, 
terre de nos ancêtres ri- 
pa il leurs et bons vivants. 
Nombre de connaisseurs 
ont déjà adopte la Li­
queur de Café Frère 
Jacques et les Crèmes 
de Menthe Frère Jac­
ques. digestifs ratlines

que nous devons égale­
ment aux Distilleries 
DuMont.
DuMont, un nom que les 
Québécois n'ont pas Kni 
d'inviter à leurs tables 
comme à toutes les cir­
constances où ils aiment 
se retrouver et célébrer.

(alvabec
ns,*,.Cul-sec ou pousse-café
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Calvabec convient parfaitement comme digestif. Versez 1 once 
par verre que vous prendrez - cul-sec -. en le vidant d’un seul trait.
Si vous préférez siroter. Calvabec fera très amical.
Le Calvabec est produit chez nous par les Distilleries DuMont. Il est 
vieilli plusieurs années dans de petits fûts de chêne, d ou ce goût 
franc, étonnant alliage de finesse et de velouté

Les Distilleries DuMont vous offrent entre autres 
CALVABEC
LIQUEUR DE CAFE FRÈRE JACQUES 
MENTHE BLANCHE FRÈRE JACQUES 
MENTHE VERTE FRÈRE JACQUES

161-A-S9 95 
208-B-Î6 95 
208-C-S6 60 
208-D-$6 60
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"C'est l'temps des Fêtes 
à CKRL... et ailleurs!

"C'est l'temps des Fêtes à 
CKRL" à compter de demain, à 13h. 
jusqu'au 2 janvier. Fort remarquée, 
en juin dernier, pour sa program­
mation conçue à la dernière minu­
te, à roccasion de la Semaine des 
retrouvailles, la station du campus 
Laval donne, cette fois, un coup de 
barre beaucoup plus articulé sur 
les thèmes de Noël et de l'hiver.

Chaque jour, de 7h à 16h, place 
à la musique traditionnelle, origi­
nale ou disponible sur le marché, à 
une émission animée par et pour 
les enfants (lOh am), de même qu’à 
un magazine d'informations sur 
l'hiver et ses vicissitudes (à 12h30, 
et en reprise à 17h30). On diffusera, 
en soirée, des contes de Noël, des 
"flashes" sur l'hiver, dans le corps 
des émissions régulières, qui s’im­
prégneront toutes de l’atmosphère 
des Fêtes.

Le studio d appoint de CKRL- 
MF ne dérougit pas, depuis une 
quinzaine. Quelque 20 bénévoles du 
poste et du public mettent sur 
rubans la moindre trouvaille, le 
plus vieux 78 tours puisé dans un 
grenier. On a enregistré pas moins 
de 13 bandes avec de la musique 
traditionnelle en provenance du

Sonographe, a Montréal, ou d'ici et 
de là à Québec.

L'un des artisans de cette pro­
grammation spéciale, l'historien 
Jean Provencher, disposait chez 
lui, depuis cinq ans, d'une abondante 
documentation sur l'hiver. Plutôt 
que d'en faire un livre, il la refile à 
la radio. "On travaille là-dessus

jocques dumais

radio
télévisions^

depuis un gros mois à 5,6 puis 10,12 
autres personnes. Aucune autre 
radio n'aurait pu en faire autant, 
même en payant du monde. Plus 
que l’argent, ce travail requiert de 
1INTERET...". dit-il.

Ainsi, un auditeur de la Beauce, 
Richard Boily, s'est amené au poste 
avec un baluchon de contes, dont 
certains remontent au tout début du

U Soleil, André Bclle-leleJean PROVENCHER

siècle. Quant à lui, Provencher a un 
pied et demi de paperasse sur tout 
ce qui touche à l'hiver, y compris 
les coupures de journaux au lende­
main des tempêtes

Membre du quatuor de comé­
diens de l'émission "Le Sac Décol­
le ", l’an dernier (Télé-4), Domini­
que Bouchard se retrouvera parmi 
les enfants en studio, lors d'une 
émission quotidienne d'improvisa­
tion, qui cherchera à leur tirer les 
vers du nez sur les Fêtes. La 
première émission devait être pré­
enregistrée hier soir.

Le magazine thématique se pen­
chera, lui, sur des sujets aussi 
variés que les ravages de la moto- 
neige, l’endettement pendant l'hi­
ver, la publicité aux enfants, les 
coûts de l'hiver, la Noël des Pères 
Noël, celle des détenus de Québec. 
Le professeur Jacques Ri vest a 
même poussé l'audace jusqu'à "fai­
re la tournée des bedeaux" pour 
s'enquérir de l'état des crèches 
paroissiales.

C’est à l’animateur Robert 
Boulet que revient l’honneur de 
sonner l'hallali, samedi, en con­
viant des étudiants africains de 
Laval à nous raconter un Noël tout 
"noir"... On rediffusera aussi des 
reprises de séries comme "Micro- 
mégas”, sur le froid, de "Gens de la 
rive", au sujet de la Noël d’un 
gardien de phare.

Dans la même veine de festivi­
tés patrimoniales, les trois prochai­
nes émissions du "Temps de Vi­
vre", ce forum du troisième âge 
animé par Pierre Paquette, à la télé 
d'Etat, seront enregistrées, non pas 
à Montréal, mais dans le Bas-du- 
Fleuve, à Jonquière et à Rouyn- 
Noranda.

Mercredi prochain (14h30), Pa­
quette nous fera revivre le Noël 
d'un gardien de phare, celui d'un 
prêtre colonisateur, d'un médecin 
de campagne, d'un prisonnier, d’un 
ancien aumônier militaire, en pré­
sence du folkloriste Raoul Roy.

Plus près de nous, "Régional 
03", au canal onze, a prévu des 
émissions spéciales du temps des 
Fêtes, chaque soir, du 27 au 31 
décembre. Le braconnier Freddie 
Houle, 82 ans, de ui Tuque, nous 
racontera ses forfaits "originaux" à 
1 époque où il élevait sa famille 
dans le bois.

Le lendemain, on verra le magi­
cien "Domino”, de Montréal, don­
ner un spectacle en présence d'en­
fants de cinquième année, de la 
paroisse Saint-Louis-de-France. 
Subséquemment "Régional 03" 
présentera le film d'une journée 
typique chez un jeune chanteur de 
la Maîtrise du Chapitre de Québec.

Enfin, pour les 30 et 31 décem­
bre, le magazine a réuni "Chez 
Gérard" une dizaine de vétérans de 
la vie artistique de Québec, qui 
nous raconteront la bohème de la 
belle époque dans la capitale.

télé choix
•A 19h30. à Radio-Québec, 

Déjà demain les sports d'hi­
ver, ces nouveaux loisirs;

•A 20h30, au onze, Le Pour 
et le Contre. Prise de bec 
avec Pierre Nadeau;

•A 21h, à Radio-Québec, 
Parle-moi de musique Au 
programme: Chopin, Albenitz 
et Beethoven;

•A 21h30, à Télé-4, Qu en

pense le Québec? Comment
vivent les Québécois, ce 
qu'ils consomment, pour 
combien ils s’endettent, etc.?

•A la même heure, au 
onze. Scénario présente le 
premier de quatre épisodes 
de "Le temps devant..", un 
drame de Gilles Archam­
bault avec Marc Legault, 
Yves Massicotte, Michèle 
Rossignol Daniel Gadouas et 
Marthe Thierry;

•A 22h. à Radio-Québec, 
Cher Eugène et l'Office de la 
protection du consommateur. 
Invités: Pierre Meunier, di­
recteur; Maurice Cloutier, de 
la Fédération des ACEF. Eu­
gène personnifiera le con­
sommateur naif et incorri­
gible;

•23h05, au onze. Cinéma

présente: "Nada", un drame 
policier de Claude Chabrol 
(1974), avec Fabio Testi, Mi­
chel Aumont et Maurice 
Garrel;

•Demain, de 9h à 12h am. à 
CBV, Spécial Disco. Une flâ­
nerie dans les discothèques 
de Québec et chez leurs 
usagers.

JD.

Le Soleil, Jacquet. Deschénes

r SELECTION SPECIALE POUR LES «BONNES
DE TELECABLE DE QUEBEC INC. 
Vendredi le 17 décembre :

16h30: Kid's eye view, canal 3 
20H30: t'was the night before Christmas 

(special), canal 7
23hl5: La nuit du lendemain (film), canal 10

, UUtABl! j

Pierre Meunier sera de l'émission "Cher Eugène'' sur l’Office de 
la protection du consommateur, dont il est le président, ce soir, 
22h, à Radio-Québec. Tous tes posies so réservent le droit de modifier, 

sens préavis, leur programmation.
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Occasion unique d’acheter
une Mercedes-Benz 

qui a peu roulé
MERCEDES-BENZ n'a pas l'habitude d’of­

frir ses voitures à des prix réduits. Une 
occasion unique d’acheter une de ces mer­
veilleuses voitures se présente. Ne la laissez 
pas passer.

Votre concessionnaire Mercedes-Benz a en 
ce moment la liste d’un certain nombre de 
voitures qui ont appartenu à des dirigeants de 
compagnie. Elles sont toutes à vendre, dès 
maintenant, et à des prix spéciaux.

Ce sont des modèles 1976 qui sont en par­
faite condition. Toutes ont moins de 6500 
milles au compteur. La plupart ont moins de 
4000 milles.

Si vous avez toujours rêvé de devenir pro­
priétaire d’une Mercedes-Benz, “une des

meilleures automobiles du monde”, c’est 
maintenant qu’il faut vous décider.

Voyez votre concessionnaire, il vous mon­
trera la liste complète de toutes les voitures de 
compagnie qui sont en vente.

Ne tardez pas car nous nous attendons à 
ce que ces excellentes voitures se vendent 
rapidement. Après tout, n'est-ce pas là une 
occasion exceptionnelle?

Mercedes-Benz
Construites comme aucune autre voiture au monde.

CHATEL AUTOMOBILES LTEE
1350 RUE BOUVIER, CHARLESBOURG-OUEST, TEL.: 628-6336
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Eva Marie Saint. — Un \2 Let’s Go 
ministre protestant marié 13 Nanny 
se laisse entraîner par la 08.OO 
passion qu i! éprouve pour 
une artiste bohème.

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) Quebec CBVT
(3) Burlington WCAX-TV 
(9) TCQ

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTt-TV 
(S) Trois-Rivières CHIM-TV 
(t) Mt. Washington WMTW-TV 

diffusé au 13

(10) (Montréal Cf TM TV
(12) Montréal CFCF-TV

(13) Trois-Rivières CKTM-TV et 
TCQ
Diffusés au 9

(IS) CIVQ (UHF Radio Québec) 
(3) Burlington WCAX-TV 

diffusé au 7

18.00
3 Channel 3 news hour
4—7—A—10 Parle parle, jase 

jase...
5 The city at six
fl Ce soir
12 Puise
R--Q- A vrai dire — Reprise de 

jeudi lOhOO p m
18.30

8 Bewitched
U Ce soir, de Québec
13 La soeur volante
R.-Q. Au coeur des mots. 

Amm François Chain- 
berland Les sens propre et 
figuré des mots 'enivrer".

boisson ", "eau gazeuse ' 
et breuvage une émis­
sion qui donne soif.

18.45
R. -Q. Auto-nomie Le système 

d alimentation". Anim 
François Favreau

1800
3 News
4 Aujourd hui le t7 décembre
5 Around the city with Bob

7—8 Vedettes québécoises 
v 8 Family affair

10 Le 10 vous informe
11 Régional 03
12 Holmes and Yoyo
13 Le 13 vous informe 
R.Q. Un prit coup de coeur 
TCQ Mireille et sans sonnette

Bricolage pour enfants 
Anim ; Mireille Pouliot Bou­
chard

19.30
3 The $25 000 pyramid 
4—7—8—10 Médecin d aujour- 

d hui
5 The Diane Stapley show 
8 The Night before Christmas

(special)
II—13 Marcus Wclby. M D 
12 The David Steinberg show 
R.-Q. Déjà demain. "Sport 

d hiver ies nouveaux loi­
sirs".

TCQ Les 15-20 Emission de 
variétés touchant des sujets 
divers concernant la jeu­
nesse.

20 00
3 Frosty the Snowman (spe­

cial)
5 The Mary Ty ler Moore show 
8 National Rodeo finals 

12 The Donny & Marie Osmond 
family Christmas (special) 

K.-Q. Les gros sous
20 30

3 It was the night before 
Christmas (special)

4— 7—8— to Nouveaux talents 
5 Chico and the man 

It—13 Le pour et le contre 
R.4). La vie qu'on mène a 

I Assemblée nationale 
Anim : Laurent Laplante 

TCQ Musé et musique Musi- 
ue de différents orchestres 
e la province de Québec

21 00
3 Friday Movie: "Pocket mo­

ney' . E U. 1972 Comédie 
dramatique de S. Rosen­
berg avec Paul Newman. 
Lee Marvin et Strothers 
Martin — Un jeune éleveur 
de bétail en mauvaise situa 
lion financière accepte d al­
ler au Mexique pour y ache 
ter des bêtes pour le compte 
d un affairiste 

4—7—8—10 Qui dit vrai

3 Tommy Hunter show
12 The Rockford files
R.-Q. Parle-moi de musique. 

Anim : Ginette Bellavance. 
Au programme: Chopin. Al- 
beniz et Beethoven. Inv.: 
André Prévost.

TCQ A l 'heure de ta ville Beau- 
port. Informations de diffé­
rents organismes de la ville 
de Beauport

21.30
4—7—8—1(* Qu en pense le 

Quebec
tt—13 Scénario 

22 00
4—7—8—10 La corne d abon­

dance
5 The Lawrence Welk show

11 Science-réalité
12 Serpico
13 La p'tite semaine
R-Q Cher Eugène. L Office de 

la Protection du Consomma­
teur Anim.: Lise Lebel.

TCQ Informations parlemen­
taires. Emission traitant de 
l'actualité parlementaire à 
Québec.

22.15
4—10 Point d'orgue
7—8 Vos droits

22.30
4— 7—8—10 Les nouvelles 

TVA
11—13 Le télejournal

22.55
Il Nouvelles du sport et meteo
13 Le 13 vous informe

23.00
3 Channel 3 night beat
4 Monsieur météo
5- 8-12 News

10 La couleur du temps 
23 05

4 D'un sport à l'autre
11 Cinéma: Nada'. Fr 1974 

Drame policier de C. Cha­
brol avec Fabio Teoti, Mi 
chel Aumont et Maurice 
Garrel — Des anarchistes 
enlèvent l'ambassadeur 
américain à Paris et le 
séquestrent dans une ferme 
abandonnée

13 Programme double La 
atripteaseuse effarouchée 
E.-U. 1965 Comédie musica­
le de B Sagal aver Elvis 
Presley, Shelley Fabares et

Ha rold J. Stone. — Un 
chanteur de cabaret est 
chargé par son patron de 
surveiller sa fille au cours 
des vacances à la mer.

L'enquête". E.-U. 1964. 
Drame de G. Douglas avec 
Carroll Baker. George Ma- 
haris et Ann Sothem. — Un 
détective enquête sur le 
passé trouble de la fiancée 
d’un millionnaire.

23.15
7—8—10 Film: La nuit du 

lendemain” G -B 1969 Dra­
me policier d H. Cornfield 
avec Marlon Brando, Ri­
chard Boone et Pamela 
Franklin — Après avoir 
kidnappé ta fille d un mil­
lionnaire, des criminels 
s entretuent pour la posses­
sion de la rançon.

23 20
12 Puise 

23.22
S The Merv Griffin show

23.30
3 Late Movie: Who's minding 

the store". E-U. 1963 Comé­
die burlesque de F. Tashlin 
avec Jerry Lewis, Agnes 
Moorehead et Jill St-John 
— Une femme riche veut 
détacher sa fille d un pré­
tendant en confiant à celui- 
ci les besognes les plus 
ingrates dans un magasin.

8 SWAT
23.55

12 Perfects 6 36
24 00

4 Ciné-4 Programme double: 
"Sylvia et l'amour". It 1967 
Documentaire romancé de 
S. Bergonzelli avec Anna- 
Maria Rosati et Angelo In- 
fanti. — Une infirmière ma­
riée à un journaliste ap­
prend qu’il lui est impossi­
ble d'avoir des enfants.

Etemel retour Légende 
romancée réalisée en 1943 
avec Jean Marais et Jean 
Murat

12 The 12 Midnight Movie 
"The sandpiper" E-U. 
1965 Drame psychologique 
de V Minnelli avec Richard 
Burton. Elizabeth Taylor et

00.35
8 FTL club

00.52
5 Music with Marc Legrand

01 J»
11 Ciné-Nuit: "Prise au piège". 

E.-U. 1949 Drame psycholo­
gique de M. Ophuls avec 
Barbara Bel Geddes. James 
Mason et Robert Ryan — 
Une jeune ambitieuse épou­
sé un industriel puis s é- 
prend d'un médecin de 
quartier. N.B.

01.05
7—8 Informa

10 Film-o-dix: "Jenny, jeune 
prof". Ail. 1941 Comédie 
sentimentale d E. Engel 
avec Jenny Jugo, Albert 
Matterstock et Hans Salt- 
ner. — Une jeune institutri­
ce (ait la conquête d un 
collègue rébarbatif. N B.

01.30
3 Late Late Show Tammy 

tell me true ’. E-U 1961. 
Comédie sentimentale d H. 
Keller avec Sandra Dee, 
John Gavin et Virginia 
Grey — Une jeune fille, 
élevée à bord d'une péni­
che, s'inscrit à l'université

02.55
to Le 10 vous informe

03.15
4 Musique Marc Legrand

SAMEDI II DKtMBRt 1976

06 00
12 University of the Air

0630
3 Sunrise Semestêr

07.00
3 Laurel k Hardy Comedies 
8 Animals, Animals, Animals

12 The Circle Square
13 Skippy

07.30
8 The Jetsons

3 Sylvester and Tweety 
8 The Tom & Jerry - Mumbly 

Show
11 Daniel Boone
12 The Pink Panther Show
13 Au pays des géants

08 30
3 Clue Club 
8 Jabberjaw

12 The Bugs Bunny - Road 
Runner Hour

08.45
4 Mire et musiGue

08.54
4 Musique Marc Legrand

08 55
10 Bienvenue CfTM

09 on
3 The Bugs Bunny - Road 

Runner Hour
4 Denis la petite peste N B 
7—8—10 Les petits bonshom­

mes
8 The Scooby-doo - Dynomutt 

Show
11—13 Demetan, la petite gre­

nouille
09.15

5 Test Pattern & Music
09.24

5 Music with Marc Legrand
09 30

4—10 Thierry la Fronde N B 
S Sesame Street 
7—8 Thibaud 

11-13 Wickie 
12 Kidstutf

10.00
3 Tarzan Lord of the Jungle 
4-”7—8- TO Tarzan 

11—13 La pierre blanche
1030

3 The Shazam' Isis Hour 
5 Peanuts and Popcorn
8 The Krofft Supershow 

11—13 Lassie 
12 The Flintstones 

HIM
4 Les sentinelles de l air 
7—8—10 Janosik le brigand 

11—13 Les enfants du 47A 
12 Merrie Melodies

Il 30
3 Ark II
8 Super Friends 

11—13 Es-tu d accord’
12 Spiderman

12.00
3 Fat Albert and the Cosby 

Kids
4 De tout de tous
5 Film
7—8—10 Pour hommes seule­

ment
8 Junior Almost Anything 

Goes
11 Sporthéque
12 Star Trek
13 Documentaire

12.15
13 Les petites annonces

12.30
3 The N FL Today
8 American Bandstand

13 Phare sur le monde
13.00

3 Football
4 Mag-samëdt
5-11-13 Football

12 Saturday at the Movies: 
’ The Railway Children". G - 
B 1970. Comédie de L Jef­
fries avec Dinah Sheridan, 
Jenny Agutter et Sally 
Thomsett — A la suite de 
l'arrestation de leur père

i sous une fausse accusation, 
trois enfants doivent aller 
vivre à la campagne avec 
leur mère

13.30
8 Hogan's Heroes

14 00
7 Miroir de la vie N B
8 The FBI
8 Les cadets de la (orét

10 La soeur volante
1430

4 Ciné Samedi: programme 
double La revanche de 
d'Artagnan . R. 1963 Film 
de cape et d épée de F 
Tului avec Fernando La­
mas. Gloria Milland et Ro­
berto Risso. — Après diver­
ses aventures, les trois 
mousquetaires se rallient à 
d'Artagnan pour ramener à 
Paris le roi Charles II d'An­
gleterre

"Celui qui n existait pas ' E -U. 
1964 Drame d horreur de 
W Castle avec Barbara 
Stanwyck. Robert Taylor et 
Lloyd Borhner — Une fem­
me est ébranlée par des 
cauchemars continuels.

7—10 Ciné-Jeunesse: "Le 
mercenaire". H. 1962. Film 
de cape et d épée d'E. Pé- 
rier avec Stewart Granger, 
Sylva Koscina et Riecardo 
Gamme. — Un mercenaire 
au service d un gouverneur 
tyrannique finit par pren­
dre le parti du peuple 

8 Les Galeries du Père Noël: 
"Lucky Luke". Fr. 1971 
Western en dessins animes 
d'E. Lateste. — Un habile 
tireur se voit confier la 
tache de shérif pour défen­
dre un village envahi par 
des bandits.

TCQ Cassandre et Aocnpine. 
— Reprise du mardi 19ti00

15.00
8 On stage

12 Superstars of Wrestling 
TCQ Justice pour tous. Anim.: 

Louis-Paul Allard — Repri­
se du jeudi I6h30.

15.30
TCQ Une famille un parent. 

Anim : Solange Bouchard et 
Laurette Mailhot Les famil­
les monoparentales.

16 00
3 Famous Classic tales 
5 CBC curling classic 
8 The American Image 

awards (special)
11—13 Les héros du samedi
12 Wide world of sports
TCQ Médicaments et médica­

tion. — Reprise du mardi 
15h00.

1630
7—8 Le 7 jours

10 La bobinetfe chcrra 
TCQ La nuit ou cinéma

Reprise du mardi 20h00
1700

3 A communiquer
4 Robin Fusée
5 Space 1999
8 Wide world ol sports

11 Le monde merveilleux de 
Disney

13 Bagatelle
TCQ Des pays et vous. — Repri­

se du lundi 15h30
17.25

4 Les informerions
1730

4 Au royaume des animaux 
7—8—10 La revue olympique
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Amours Interdites

HISTOIRES 
tp’AlCOVE 
? POUR 
ADULTES*

avec UlrikeButz-Judith Fritsch 
en COULEUR

CINEMA

ALOUETTE
STE-FOY un

CINEMA

MIDI MINUIT

MOVttS

&ÊmeiSm

ATTENTION
Grande vente de 

peintures à l'huile
A PRIX INCROYABLES 

PLUS DE 1200 PEINTURES
r x ur • $5 à tio 20" X 24'

24 X 38tr x te
24' X 4T • $90

Cndroit:

HOTEL LOEWS 
LE CONCORDE

16 X 20 - $45

1225, Place Montcalm (coin Grande-Allee)

Salle Pilot Tel.: 64T-2222

GRATUIT:
Vous recevrez une peinture 12" X 16" 
évaluée à S30 à l'achat d une 20" X 24” ou 
plus GRANDE. Paysages, marines, por­
traits, fleurs, etc.

GRAND STOCK
de cadres sculptés à la main modernes directement 
du manufacturier. Nous acceptons les chèques 
personnels, Chorgex et Master Charge, Encadre­
ment E. A. Inc.

TERREUR
SUR LE

BRITANNIC

un colt 
pour 
une 
corde

]0péTat»°nJ

ng-kong
7 V) "l**» 1 -VA -910 Un oon Sen, 7 30 Sam 800 Otn

/

STROMUALD LIDO
Galeriw Rond Point839 655337 rue de rEgkse 837 2272

MCMISTRI
"Ll PETIT MEXICAIN

Oille» Lefebvre, guitariste-chanteur 
avec Pronfoit Paquet, organiste

DU MERCREDI AU SAMEDI

JM1SE1

ADULT
vi-
g GRAND PRIX 

l'I IHSTIWI. DP CANNES 1176
14

AN1»

PALME D'OR Ci-
DANS CHAQUE RUE II V a un inconnu qui 
REVE D EIRE QUEIQU UN C EST UN HOMME 
SEUL OUBLIE QUI CHERCHE DESESPEREMENT A 
PROUVER QU IL EXISTE

ROBERT DENIRO
Cl-I Al J FIT: Il K 

£50 DE TAXI
AUSSI: -

M.i TAXIItRIVKR
Genoviov» Bujold dans OBSESSION

ICS OAUCICS 
CANAtDlCVC — 44ISS7S CANARDIERE STATlONNiMCNT

OCAÎUIT

CINEMA de PARIS
samedi, 18 décembre à minuit

LES PRODUCTIONS MAGE
présentent

"2 FILMS ROCK INEDITS" 
THE

C «i le
JAWS*

de la
'’xjvque rodr.

le spec*ocm
Alice Cooper

produit bat

WELCOME 
TO MY 
NIGHTMARE

Comme deuxième film:

(COULEUR)

et THE FACES"

STEWART

42 St-Stanislas 
(Quartier latin) 
Tel.: 692-0216

À L'INSTITUT
Universol présente

Un spectacle ^

tePÉ&cifKT

les 19-20-21-22-25-26-27- 
28-29 et 30 janv., a 20K30 
Dimanche le 23 janv., a 14h30
Billets: $5.50 en vente à
l'Institut Canadien
Direction artistique Robert Dupa'c

Le prix Philippe-Hébert 1976 remis 
au peintre québécois Marcelle Ferron

Roger D Astoux, et les verrières pour la station Champ-de- 
Mars du métro de Montréal.

Custf» var« CaiHera Bar et citée. Capocie 4e 545 Joan Ue inMraz pHaraqu*. dons une 
osaovpnereportculce ou lo rencontre 4e genr àamarto vaut lero .me des niKem ogeaolei Une 
imitator spéciale oui groupes

BRASSERIE
LA MEUNERIE

1120, rut Sl-Miehtl, 
Silltry.

Reservations

683-2578

convocations
La Foi Baha'ie: Principes 

de la civilisation mondiale, 
présentation et échanges d'i­
dées, à 20h, au 4311, Carré 
Bégin, Cap-Rouge.

ANZA CASA

L'Association latino- 
américaine de Québec: Fête 
de fin d'année, à 20h, au local 
de la Fraternité canadienne, 
265, boul. Saint-Cyrille ouest 
Mets typiques, danses folklo­
riques de différents pays.

La Société linnéenne de 
Québec Inc.: Conférence à 
20M5 à la salle Marquette du 
collège des Jésuites, 1150, 
boul. Saint-Cyrille ouest, en­
trée Av. Joffre. Conférencier: 
Claude Potvin. Sujet: La Ka- 
niapiskau: ses périls et ses 
beautés.

cabarets
Cercle Electrique: fermé 

pour rénovation.

Club Social Horizon Nou­
veau: ce soir, danse.

Holiday Inn (Ste-Foy):
Israël et Steve.

LEntre-Deux: ce soir, de 
4h00 à 3h00 a.m., danse.

La Danza Casa: ce soir

avec COMBO CHILI
545, Ira Avanua, Quabac. 

522-29S5

danse avec orchestre "Com­
bo Chili" et Fernando.

L’Harmonique: ce soir "Le 
Capitaine Nô".

Galeries

Artisanat: par les Artisans 
du Nordet. Banque Toronto- 
Dominion, Place Henri- 
Bourassa, Charlesbourg.

Germaine Robinson: ma­
cramé. Café Le Hobbit, 700 
rue St-Jean.

Lord: huiles, acryliques. Au 
Gaulois, rue Buade.

Les petits tableaux de dé­
cembre: Galerie Charles 
Huot, 1 rue du Trésor.

Michel Hébert, Reno Sal- 
vail: photos. Galerie Jolliet, 
Place Ste-Foy.

Cécile et Claude Carie:
peintures, photos. Maison 
Maheu-Couillard. 27 Sous-le- 
Fort. Place Royale.

Anne Fournier: peintures. 
Galerie Gros-Fherre, 137 Ra­
cine, Loretteville.

Armande Langelier: peintu­
res, aquarelles, "La Côte de 
Beaupré". Banque de Nou­
velle-Ecosse, Galeries Sainte- 
Anne.

Artistes québécois: Galerie 
1 ’Anse-aux-barques, 24 
Grand-Champlain, Place 
Royale.

Paul Béliveau: dessins, 
peintures. A l’Atelier André 
Bécot, 531 St-Jean.

lacurto. Roberts, Rousseau, 
Pfeiffer: peintures. Galerie 
d’Art du Château Frontenac.

H. Desjardins-d' Anjou, 
peintures; Jean Lauron. pho­
tos: chez Temporel, 25 Couil- 
lard.

Musée du Québec: Pierre- 
Georges Tabouillet, peintre 
d'art optique et spatial — 
Tapis d’art populaire 
roumain.

L. Fielding Downes. Mau­
rice Lebon: huiles. Galerie

Lafayette-St-Jean, 1093 
St-Jean.

spectocles
' Casse-noisettes ": avec les 

Grands Ballets Canadiens. 
Salle Louis-Fréchette, 14h30 
et 20h30.

Capitaine No: à l'Harmoni- 
que, 1100 rue St-Jean, 22h00.

Florian Ivambert: chanson­
nier. Café-Théâtre Le Hobbit, 
700 rue St-Jean, 21h30.

Plume Latraverse: à l’Am-

CANADIEN: Face à face (2) 
18h 15, 20h45

CANARDIERE: Obsession
(4) 12h45, 16hl5, 19h40. Chauf­
feur de taxi (3) 14h25, 17h50, 
21h20

CAPITOL: King Kong (-) 
12h00, 14h25, 16h50, 19hl5, 
21h35

CARTIER: Zorba le Grec (2) 
19h00;. Dernier tango à Paris 
(3) 21h30.

CINEMA DE PARIS: Le
procès de Billy Jack (5) 13h 15, 
16h35. 20h00.

EMPIRE: Harold et Maude
(5) 14h45, 18h05, 21h25. Jona­
than Livingston le goéland (5) 
13h00, 16h20, 19h40.

LAIRET: Noël tragique (-) 
19hl5. Les mercenaires (-) 
21h05.

LE BIJOU: Le mouton en­
ragé (4) 20h50. La gueule de 
l'emploi (6) 19h00.

LIDO: Opération Hong 
Kong (6) 19h30. Les dents de 
la mer (4) 21H20

MIDI MINUIT: Amours in 
terdites (-) 12h45, 15h25, 
18h05, 20h45 Histoires d al­
côves (-) 14h05, 16h45, 19h25, 
22h05

phithéâtre Wilbrod-Bhérer, 
20h30.

Marcel, le barde: au Gau­
lois, rue Buade, 21h00.

Les Vol-o-Vent: à l’Entre- 
Cours, 1096, 3e Avenue, Li- 
moilou.

Cinéma

Ciné-CEGEP: "Une journée 
bien remplie" (Trintignant). 
Amphithéâtre du CEGEP Ste- 
Foy, 20h00.

Ciné-Musée: L’école de 
Fontainebleau — Claude Lor­
rain — Paul-Emile Borduas 
— La petite cuillère. 14h30.

ODEON DAUPHIN: La ba­
taille de Midway (4) 13hl5, 
16h00, 19h00, 21h25

ODEON FRONTENAC 1:
Emmanuelle l'antivierge (6) 
13hl5, 16h35. 19h55. Emma­
nuelle (5) 14h55,18hl5,21h30.

ODEON FRONTENAC 2: 
Tremblement de terre (4) 
15h40, 19h45. 747 en péril (5) 
13h45, 17h50, 21h55.

PIGALLE: Caresses à domi­
cile (-) 13h40, 16h25, 19hl5, 
21h40. Les jouisseuses (-) 
15h05, 17h45, 20h35.

PUCE QUEBEC 1: King 
Kong (-) 13h00, 15h30, 18h00, 
20h30

PLACE QUEBEC 2: Je suis 
loin de toi mignonne (5) 
13h00, 15h00, 17h00, 19h00, 
21h00.

STE-FOY ALOUETTE: His­
toires d'alcôves (-) 13hl5, 
15h55, 18H35, 21h30. Amours 
interdites (-) 14h30, 17hl0, 
20h00.

STE-FOY CHAMPLAIN:
King Kong (-) 12h00, 14h25, 
16h50, 19h20, 21h50.

ST-ROMUALD: Terreur sur 
le Britannic (4) 21hl5. Un colt 
pour une corde (-) 19h30.

e cmémo

12 45 
3 25 
605
8 45

rep compl

1.15 
2.30 
5 10 
8 00

UN FILM TERRIFIANT

JAWS
LES OINTS DE Lt MIN

Elle fut la premiere

—' EXPERTS
KARATE ET JUD

-Place Québec pour les québécois- 
offre, dans l'esprit des tètes, un spectacle de 
marionnettes 
-Admission gratuite-
Les amusantes péripéties d'un magicien, d'un 
clown, d'un roi. de Perrot, de Colombme et 
d'un être lunaire feront les délices de petits 
et grands, sur la galerie des boutiques. Place 
Québec
Jeudi, 23 décembre 1976. lors de la matmee
de Noël donnée par l'Orchestre Sympho­
nique de Québec au Centre municipal des 
congrès à Pace Québec, on fera le tirage 
au sort des marionnettes

8 décembre, I4h
9 décembre, 14h iftr

10 décembre. 14h • •
15 décembre, 14h *
16 décembre. 14h et 19h .
17 décembre. 14h et 19h ••
18 décembre. 14h
19 décembre. 14h et 16h • $

20 décembre. 14h .*
21 décembre. 14h
22 décembre, 14h *■

la galerie •

boutiques .J
PL3CG QUGBSC «

POUR
TOUS

Horaire:
Mercredi,
Jeudi.
Vendredi,
Mercredi.
Jeudi,
Vendredi.
Samedi,
Dimanche.
Lundi,
Mardi,
Mercredi.

Encan de l'Atelier de 

réalisations graphiques

C’est demain, samedi le 18 décembre, de 15h à minuit, 
que les graveurs de l'Atelier de réalisations graphiques, 
rue Saint-Jean, tiendront un encan, dont les ventes 
serviront à la gestion de l’atelier.

Les oeuvres de 25 artistes seront proposées au public 
connaisseur et acheteur, durant une sorte de fête, qui 
devrait espère-t-on à I atelier, subvenir aux nombreux 
besoins de l’organisme.

L'encan sera mené par un encanteur de carrière.

L'Atelier de réalisations graphiques regroupe plu­
sieurs artistes de la région, qui trouvent abri et outils 
pour créer leurs oeuvres
sur place et en un milieu stimulant L'ARG est 
subventionné en partie par le ministère des Affaires 
culturelles. A chaque mois, l'ARG propose aussi au 
public des expositions d'artistes de l'atelier et d’ail­
leurs. Ces jours-ci, l’ARG est présent au Salon des 
artisans.

MONTREAL — La Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal vient d'attribuer le prix Philippe-Hébert 1976 à 
Marcelle Ferron, peintre québécois qui travaille également 
le vitrail moderne depuis quelques années.

Place à la musique, au 

café-théâtre Le Hobbit

Le café-théâtre Le Hobbit rue Saint-Jean, fera place à 
la musique et aux chansonniers, en plus de présenter 
des spectacles de théâtre.

Cette semaine, c'est Florian Lambert, accompagné par 
un flûtiste et un violoncelliste, qui présente son tour de 
chant, jusqu’à dimanche soir inclusivement

Du 26 au 29 décembre, Monique Saint-Laurent, 
auteur-compositeur-interprète, et Alain Lamontagne, 
interprète du répertoire traditionnel, gigue, reel, turlu- 
te, complainte et blues, rencontreront le public.

De plus, à partir du 11 Janvier, tous les mardis soir 
Le Hobbit se transformera en "café-musique", ouvrant 
ses portes aux jeunes musiciens, élèves de l'Ecole de 
musique ou d'ailleurs, pour leur permettre de rencon­
trer le public. Les petits récitals auront lieu à 21h, et il 
n'y aura pas de prix d'entrée.

Après Jean-Paul Lemieux, Alfred Pellan, Jean-Paul 
Riopelle et Sylvia Daoust, Marcelle Ferron devient ainsi le 
cinquième lauréat de ce prix, créé en 1971 pour couronner 
les personnalités du domaine des arts plastiques. Ce prix 
comporte une bourse de $1,000 et la médaille bene merenti 
de patria.

Le jury qui a recommandé Marcelle Ferron au Conseil 
général de la SSJB, était composé de M. François-Albert 
Angers, président, et de MM. Benoît Duchesne, Otto Bengle, 
Jules Bazin, Raymond Tanguay et Marcel Théoret.

Elève de Lemieux

Marcelle Ferron est née à Louiseville, Québec, le 29 
janvier 1924. Après des études à l’école des Beaux-Arts de 
Québec, sous la direction de Jean-Paul Lemieux (1941-42), 
elle participe au mouvement automatiste (1946-1953) et 
signe, en 1948, le Refus global.

De 1953 à 1965, elle vit et travaille à Paris, expose 
particulièrement à Paris, Bruxelles, Munich. A Paris, elle 
participe aux salons "Réalités nouvelles" (1957-1960). 
"Comparaisons" (1957-1965). Aux expositions "Phases de 
L'art" (1957-1960). "Contemporain", "Spontanéité et réfle­
xion", "Antagonisme". De 1958 à 1960, elle travaille la 
gravure à l'atelier 17. Cette année-là, elle illustre le recueil 
de Gilles Hénault, "Voyage au pays de mémoire". En 1961, 
elle obtient une médaille d’argent à la Biennale de Sao 
Paulo. En 1962-1963, elle participe à l'Exposition itinéraire 
(Paris, Turin, Milan. Zurich) "Six peintres canadiens” et à 
plusieurs expositions collectives (Spolete, Rome, Londres).

Depuis quelques années, Marcelle Ferron travaille le 
vitrail moderne. Elle a réalisé entre autres, une immense 
verrière au Pavillon CITde l’Expo 67, avec l’architecte
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De qui se faire un printemps du temps des Fêtes!
par Paule France-Dufaux

Ben voilà! c'est le texte rituel sur un thème qui ne 
l'est pas moins, et qui revient à date fixe, comme les 
hirondelles et le muguet Mais c'est l'hiver, et ces deux 
thèmes-là sentent bougrement le printemps... Eh bien, 
on va s'en faire un printemps, avec justement le 

Grand Bal du Printemps ’, suivi des Charmes de 
Londres”, poèmes de Jacques Prévert, le poète multi- 
partagé, Jean Royer, le mentionnait hier, réédités 
cette année après plus de vingt ans d’absence, dans 
l’édition régulière de son éditeur attitré: Gallimard.

Pourquoi offrir ''Prévert" en livre-cadeau? "That 
is the question" disait Hamlet Pour moi, la réponse 
est simple: Prévert est l'exemple même du poète qui 
libère parce qu’il "poème” en langage non codé, non 
tarabiscoté, bref, parce qu'il "poème" clair, fraternel, 
les faits divers de la rue, de la ville, de la vie; les 
nouvelles, ces mille riens importants des journées 
quotidiennes modestes et intimes; ces "petites annon­
ces de la vie", comme il dit.

Comme, à travers ce Grand Bal du Printemps 
Mélodie de l'Hiver, le printemps, malgré tout, n'arrête 
pas de chanter, et que le plaisir de lire, comme celui 
d’offrir un livre, se doit d'être une fête enchaînons.

jours que "Les trésors avec eux apportent l'ouragan" 
— Saadi.

Bien sûr, et ce, si vous ne l’avez déjà fait, 
décidez-vous et offrez "Les enfants du sabbat" d'Anne 
Hébert — Seuil — il n'est jamais trop tard pour bien 
faire — et aussi, offrez celui-là, tout récent "Un dieu

cadeaux
Pour quelqu'un à qui vous voulez faire cadeau 

d’un livre, et qui a eu la bonne idée de manifester le 
désir de lire Malraux (une disparition suscite souvent 
la curiosité), le cadeau idéal serait, en un ou deux 
temps, les deux volumes parus dans la sobre et belle 
collection dite "La Pléiade" — NRF — Gallimard. Le 
premier volume réunit tous les romans; le second, qui 
vient de paraître, "Le Miroir des limbes" au complet, 
et les "Oraisons funèbres". Que ce soit pour vous ou 
pour l'offrir, faites-vous montrer ces volumes chez 
votre libraire préféré. Vous serez peut-être surpris par 
sa présentation classique sous emboîtage de protec­
tion, mais vous apprécierez sûrement la qualité 
exceptionnelle de son papier bible très mince, mais 
opaque et extrêmement solide, comme celle des 
caractères d’imprimerie qui permettent cette prouesse 
d'éditer cinq volumes en un seul et ainsi récupérer la 
place de quatre livres dans votre bibliothèque. 
Appréciable, non?

D'un tout autre genre, un livre-cadeau exception­
nel: le "tant attendu" livre-album-photos-texte de 
Brassai. Le Paris secret des années 30”. J'en dirai deux 
mots (!), sans doute un peu plus, dans le Cahier des 
Arts du SOLEIL de demain, car ce n'est pas tous les
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passionnelle (les autres demeurent dans celle dite de 
référence), là où sont les livres auxquels on sait qu'on 
reviendra toujours comme "Un Jour" de Maurice 
Genevoix, "La fantaisie du voyageur" de François- 
Régis Bastide — les deux chez Seuil — pour la beauté 
et la profondeur du texte, l'élégance de l’écriture. 
Pour cause de cette élégance, fait assez rare de nos 
jours, je souligne l'excellent "Montaillou, village 
occitan de 1294 à 1324" d'Emmanuel Le Roy Ladurie — 
Gallimard — qui ressuscite dans l’esprit des méthodes 
historiques et ethnographiques les plus actuelles, la 
réalité cathare et occitane d’il y a 650 ans, avec la 
fraîcheur et le tremblement du vécu, et se lit d'un trait 
comme un roman. La fascinante oeuvre mexicaine de 
D.H. Lawrence réunie en un seul volume: "Le serpent à 
plumes" chez Stock; La saga de Max Gallo en trois 
volumes, "La baie des Anges", "Le palais des Fêtes" et 
"La promenade des Anglais" — Laffont — un retour 
aux sources de l'ecrivain-joumaliste, qui a choisi le 
mode historico-romanesque pour raconter l’histoire de 
sa famille, émigrée en France à la fin du siècle 
dernier, à Nice. Une lecture-fête.

Encore plus historique si je puis dire, la longue 
suite, écrite par Claude Manceron, sur l'époque de la 
Révolution française: "Les hommes de la liberté'', dont 
sont parus à ce jour trois volumes sur cinq. Toujours 
dans le domaine de l'histoire, bouleversants parce que 
contemporains, deux livres: "Hommes et Femmes à 
Auschwitz" d'Hermann Langbein, chez Fayard, et 
"Heureux comme Dieu en France" de Gérard Israël ", 

— Laffont — deux livres sur la terrible période du 
nazisme, de la guerre, des camps, du génocide des 
Juifs... Tout ce qui est dit dans ces deux ouvrages 
compte. Deux compléments magistraux à ce que nous 
croyons déjà savoir.

Si ce n'est fait, n'hésitez pas à offrir le très beau 
livre de Mémoires du grand poète-ambassadeur 
chilien, Pablo Neruda: "J'avoue que j'ai vécu" — 
Gallimard. On le lit et relit toujours avec la même 
émotion. C'est le dernier texte de celui qui a dit: "Les 
Mémoires du poète ne sont pas ceux du chroniqueur". 
On ne peut que regretter qu'il ne nous ait pas laissé 
plus de textes en prose.

Dans "L'été Grec" — Plon — l'auteur Jacques 
Lacarrière décrit ses libres découvertes sur les 
chemins buissonniers de la Grèce. Vivre ou revivre ce 
pays à travers la démarche de cet auteur comblera 
sûrement les passionnés de ce beau pays.

Et aussi ces livres dont je vous ai entretenu, ou 
d'autres que j'ai lus et dont je vais vous parler sous 
peu: "La nostalgie n’est plus ce qu'elle était" de 
Simone Signoret — Seuil — un merveilleux cadeau de 
la Signoret à transmettre. Aussi "Le Têtard" de 
Jacques Lanzmann — Laffont; "Les Garennes de 
Watership Down" de Richard Adams — Flammarion; 
"Journal d’un petit bourgeois entre deux feux et quatre 
murs" de Régis Debray — Seuil; "La saison des loups" 
de Bernard Clavel — Laffont; "Grimbosq” d'Henri 
Troyat — Flammarion; "La bête" de René-Victor 
Pilhes — Seuil; "Les exigences du Jour" de Thomas 
Mann — Grasset; "Les déclassés" de Jean-François 
Bizot — Sagittaire; "Journal 1957-1960" de Witold 
Gombrcwicz — LN-Denoël; et tous les Claude Klotz 
chez J.C. Lattès, tous intelligemment drôles.

Des milliers de livres sont sur le marché: 
québécois, français, traduits. Aussi redirais-je comme 
l'an dernier; les jeux ne sont jamais faits lorsqu'il 
s'agit d'offrir un livre... Alors bonne chance!
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Une première motion de blâme contre le gouvernement
par Léonce GALDREAULT

Comme il se devait, l'Oppo­
sition officielle a présenté, 
hier, une motion de blâme à 
l'endroit du nouveau gouver­
nement péquiste pour n'avoir 
pas pris immédiatement les 
mesures afin de dissiper le 
“climat d’incertitude si né­
faste à l'économie du Québec 
et des Canadiens

Cette motion lue par le 
leader libéral Gérard-D. Lé­
vesque, à la fin de sa longue 
réponse d'une heure et de­
mie au message inaugural, a 
été ensuite suivie par une 
autre motion du même ordre, 
cette fois faite par le chef de 
l'Union nationale, M. Rodri­
gue Biron. Celui-ci a blâmé

le nouveau gouvernement de 
ne pas avoir mis de l’avant, 
immédiatement, des “mesu­
res concrètes pour assurer la 
relance économique du Qué­
bec et pour atténuer le taux 
élevé du chômage qui sévit à 
l'heure actuelle".

Les représentants de ces 
deux partis ont, hier, tour à 
tour insisté sur la nécessité 
d une relance économique et, 
corollairement, d une clarifi­
cation des objectifs constitu­
tionnels du nouveau gouver­
nement.

tude en ce qui concerne le 
séparatisme et les orienta­
tions de sa politique écono­
mique.” Il n y a rien de pire 
selon lui, que l'incertitude.

Tout comme l'affirmera en 
d'autres termes après lui le 
chef unioniste, le représen­
tant du Parti libéral a dit que 
l'option séparatiste, "parta­
gée que par une minorité de 
Québécois", contribuait à 
l'incertitude hypothéquant 
gravement l'ordre économi­
que et social.

deux fois avant de mettre de 
côté le système parlementai­
re actuel. “Connaissant déjà 
les penchants hautement 
technocratiques de certains 
membres du conseil des mi­
nistres, a-t-il ajouté, il serait 
pour le moins hasardeux de 
faire des super-ministres que 
nous avons déjà, des super­
hauts fonctionnaires.

Il s’est aussi attaqué au 
programme "social- 
démocrate” du nouveau gou­
vernement en rappelant que

le modèle suédois qu'il pro­
pose en fait vient lui-méme 
d’être rejeté par le peuple 
suédois lors des dernières 
élections dans ce pays.

Se présentant comme un 
défenseur de la liberté indi­
viduelle, il s’en est pris à ce 
qu'il appelle le “confor­
misme de la pensée”, cette 
quasi-unanimité des valeurs 
politiques, économiques, so­
ciales et culturelles que véhi­
cule une grande partie de la 
production culturelle et ar-

"L’Opposition officielle, a 
déclaré M. Gérard-D. Lé­
vesque, demande au gouver­
nement de déterminer et pré­
ciser dès maintenant son atti-

Sur la question du régime 
présidentiel, prévue dans le 
programme du PQ, le chef 
libéral a dit souhaiter que le 
gouvernement y pensera

\
Une chance!...

Un hommage à Caouette Steinberg
(PC) — L'Assemblée natio­

nale du Québec a rendu un 
hommage unanime, hier soir, 
à l'ancien chef du Crédit 
social, M. Réal Caouette, dé­
cédé en fin d’après-midi à 
Ottawa des suites d'une lon­
gue maladie.

Un ancien compagnon de 
lutte et collaborateur de M. 
Caouette, le chef du Rallie­
ment créditiste, M Camil 
Samson, a interrompu son 
discours pour souligner les 
qualités du défunt "qui a 
accompli son devoir jusqu'au 
bout et payé de sa vie au nom 
de ses convictions".

M. Caouette s'est distingué 
par une lutte farouche et 
constante pour la défense 
des libertés individuelles et 
il a dirigé le parti aux Com­
munes dans sa bataille pour 
faire reconnaître le fait fran­
çais au début des années 60. 
a dit M. Samson, considéré 
longtemps comme le fils spi­
rituel de M. Caouette.

MM Robert Burns. Gérard- 
D. Lévesque, Rodrigue Biron

et Fabien Roy, ont ensuite 
uni leurs voix à celle de M 
Samson pour exprimer au 
nom de leur parti les condo­
léances à la famille du dispa­
ru et souligner les mérites de 
M. Caouette qui a passé près 
de 40 ans dans la vie politi­
que canadienne.

A Ottawa, où la nouvelle a 
jeté la consternation, les 
Communes ont ajourné leurs

travaux dès 20 heures afin de 
rendre hommage au disparu.

Les funérailles de M. 
Caouette auront lieu à Rouyn 
à une date encore indéter- 

' minée.

La famille demande au pu­
blic de ne pas envoyer de 
fiers et de faire plutôt par­
venir les dons au Fonds 
Réal-Caouette qui sera bien­
tôt constitué à la mémoire du 
défunt
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tistique québécoise... “ainsi 
que certains grands prophè­
tes de l'enseignement, du 
syndicalisme et de la fonc­
tion publique". Pour lui, ce 
n'est pas un signe de santé.

De son côté, le chef de 
l’Union nationale a demandé 
au gouvernement de faire 
une trêve de ses "promesses 
à gogo" et de poser des actes 
concrets. M Biron a alors 
beaucoup insisté sur la né­
cessité d'une relance écono­

mique, en privilégiant princi­
palement la petite et moyen­
ne entreprise et en insistant 
sur l'agriculture.

Soulignant lui aussi le cli­
mat d'incertitude créé par 
l'élection du PQ, il a affirmé 
que le Québec n'a pas les 
moyens ni le droit, avec un 
taux de chômage de 10 pour 
100 et un déficit d'un mil­
liard de dollars de prendre 
le risque "de prêter franc, 
sinon de provoquer, encore

moins de voir s'installer un 
climat d’inquiétude".

Enfin, sur la question cons­
titutionnelle, M. Rodrigue Bi­
ron a rappelé l'objectif de 
son parti de réclamer, com­
me Daniel Johnson, un nou­
veau contrat constitutionnel. 
Il a cependant qualifié de 
"compromis" et de "pas réel 
vers la décentralisation" la 
dernière conférence des pre­
miers ministres provinciaux 
et fédéral.

AVIS À NOS 
ANNONCEURS

Veuillez prendre note que Le Soleil ne 
sera pas publié samedi le 25 décembre 
1976, Jour de Noël. Nos bureaux seront 
fermés vendredi le 24 décembre et toute 
la journée le 25 décembre. Afin de vous 
assurer de la parution de vos annonces, 
nous vous prions de consulter le calendrier 
suivant:

DATE
DE PARUTION
27 décembre
28 décembre
29 décembre

AVANT

DATE LIMITE 
DE RECEPTION
20 décembre
21 décembre
22 décembre
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